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SÉ ltIE XV 

Ouvriers frappés au pied du plan en 
1nanœuvre normale. 

PR ÉAMBU L lD 

Cette sé rie comprend 20 accidents ( tués) . 

rrABLE AT A . 

Couchant de Mon ·. 
Centre 
Cl1arleroi · 
Namur 
Li ége . 

6 
5 
5 
1 
3 

20 
(1) Voir A1111ales des J.1i11es de Belgique, t. X IX (1914), 4me li v. , p. 959 et 

t . XX. J re liv. , pp. 5 et 351 . 
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TABLEAI B. 

Plans inclinés orclinaires (à un wagonnet). 
à rames 

Vallées ordinai res (à un wagonnet). 
à rames 

Plans inclinés de tailles montantes . 

18 
l 
» 
)} 

1 

20 

Dans ces accidents n'est inten enue généralement qu e la 
~ eau e seconde )>, le « fait ano rma l initial» ne s'étant pas 
produit. · 

Cette cause seconde a presque toujours été l'im prudence 
de la victime ou une circonstance fortuite. 

P lu sieurs ont eu pour cause une manœ uvre des wago n­
net avant l 'arrêt complet; d'autres résultent d' un garage 
insuffisant du préposé ou d'une sor tie inopportune de l'ab ri . 

3 accidents ont eu lieu par le fait de la traversée de la 
recette par un autre ouvrier traînan t un wagonn et sur la 
voie de niveau. L'une de ce lraversées a eu li eu en l'ab­
sence lu préposé a la recette (n" 630) . Cet accident a fa it 
suggérnr l'idée de barrer , pencla11t le fonctionnement du 
plan, les voies de niveau aboutissant à une recette de plan 
incliné . 

RÉSUMÉS 

~ • 630, - Couchant de M()ns. - 1er ai-rond . - Cha1·bonnage de 

B elle-vue, puits n• 8 , a 15louge . ~ Etage de 695 m. - 29 novem­
bi·e 1899, vers 15 hew·és . - (ln tue. - P .- V . Jng. A. Hallet . 

Hiercheur, traversa nt la rece tte avec un chariot, atteint 
par le ·wagonnet plein descendant normalement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 
L'accident s'es t rd ·t . , . . , 

f 'hl . . . P O ui au pied d un plan mclme automoteur de 
a1 e 1nclina1son U n . , . , , 

· wagon net plein ayant deraille, 1 accrocheur de 
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Ja base monta dans le tllan, replaça le véhicule SUI' rail s et donna le 
signal de remise en marche. Pendant son ab ence, un hiercheur, 
t!'ainant un wagonnet vide, voo l11t traverser la recette inféri eure du 
plan , où son wagonnet déra illa ; a\·a nl qu ' il eùt pu dégager sabre­
telle, il fut atteint par le wagonnet plein descendant norma lement le 
plan . 

Pour évi t -•1· le r etou l' de sem blable évènemen ts, M. l'Ingén ieur 
en chef J. De Jae1· conseille l'emploi de ba1Tières mobi les qui ferment 
la voie ,'l l' endroit de la rece tte inférieure pendant l'exécution des 
manœ u1ï•es ·u1· le plau . 

N° 631. - Chal'laoi. - 3"'0 (actuel. 4"'0 al'l·ond. - Cha1·bon11age 
cle Ba.1;emont, -puits Saint -Charles , à ~fai·cMenue-au-Ponl . - Etage 
de 806 mè/J•es. - J-3 Janvie l' i 903, vel's 8 hew·es. - Un l ue . -

P .- f. Ing. BailL.IJ. 

Ouvrier tué en traversa nt la recette inférieure d'un plan 
inclin é . · 

Résumé des circonstances de l'accident 

Un jeune hiercheur, \'Ou lant tl'aver~er la recette in fé1·ieul'e d'un 

plan inc li né , mal g ré les cri s du prépo$è placé de l'autre côté du 
taqnao-e, fut tué sur le coup par le choc du wagonnet descendant. 

No 632. - Couchant de 11!011s . - 2"'0 a1·1·ond. - Chm·bonnages 
rtes Produü.•, ;wùs no 25, à Fhinu. - Eta,qe de 650 m è11·es . - ·[ 1 
av1·1"l 1903 , vers 8 heui ·es. - Un blesse. - P.· V. Ing. Nt"ede1·au. 

Ouvrier bl essé au pi ed d' un plan à l'a rriv ée de ùeux 
wao'onnets chargés qu'il vou lait séparer. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un plan de 90 mèt1·es de longueur, incliné à -10. degrê , les 
maoœ uv res se faisa ient par rame de de ux wagonnets. Le hiercheur 
de la rece tte in fér ieure avai t l'habitude de g li s~er, à l'arrivée, 110 bo is 
derrière la roue arriè 1·e du premier wag?nnet pour l'empècher de 
reveuir vers le secon d après avo ir buté contre la pal'oi de la vo ie, 
ceci afin de faciliter le décrochem nt de la cha ine reliant le deux 

vchicules . 
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Ta ndis qu 'il introduisait on bois derrière le premiel' wagonnet 
encol'e en marche, le seco nd se mit soudain de travers n arl'ivant 
sur le laquage et comprima vio lemment l'ouvrier contre un boisage. 

N° 633. - Charlel'oi. -- 4"'0 an·ond. - Cha1·bonnages Re1mis 
de Charleroi, puits n° 2 (Sac1·e -Fmnçaù), à Lodeb'.nsal't . - Bta_qe 
de 600 rrietres. - 5 {evPier 1906, vers 8 1/2 heures . - Un blesse. 
- P.-V. Ing . Renie1·. 

Ouvrier blessé en voulant tourner le wagonnet descendant . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Le préposé au pied d'no plan de 9 mètres de longueur, incliné 
a 20°, a été blessé a l'arrivée d'un wagonnet plein descendant. 

La victim e prétend que , après avoir gn i.d é le wagonnet montant 
en se tena nt en dehors de la recette, ell e est tom bée sur les taqu es et, 
avant d avoir pu se relever, elle a eu .la main dro ite écrasée par le 
wagonnet descendant. 

fa i il est diffici le de co mp rend re que l'on gliss lorsque l'on re te 
en place et n' exe rce aucu n effort. 

D'autre part, de t races de ang 01lt été re levée. aprè l'ac ident 
contre la paroi de fond de la recette. 

Il est à supposer que l'ouvrier aura vou lu tourner I wagonnet 
encore en mouvement et qu 'il aura eu la ma in écrasée erltre le bord 
de celu i-ci et la pa1·o i. 

N° 634. - Couchant de 1\l[ons. - 1•r arrond. - Charbonnage du 
Bois-de- B 01.tgsn, JHtils n ° 9 , à Bous. u . - Elage de 6 [0 m ètres. - 31 
octobr1: 1911, 15 li . - Un blesse. - P. -V . Ing. Van Herclien1·ode. 

Manœ uvre du w agonnet plein, avant son a rrêt, au pied 
d'un plan incliné . 

Résumé des circonstances de l'accident. 

L'o uvrier préposé au pied d' u n plan inclin' eu t la main droite 
pr ise entre la paroi d la voie et le bord d'un chariot ple in , qui venait 
de descendre le plan, ea voulant tourner ce wagonnet avaot son 
arrêt. 
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N° 635, - Couchant de 1110?1,s. - l " a1·1·ond . - Charbonnage de 
l'Agmppe, piâts n° 3, à Fmmei·ies. - Etage de 900 m. - 6 octo­
bre 1911, vers 9 hew·es . - Un blesse. - P. - V. Ing. Ve1·bouwe . 

Manœ uvre d'un chariot plein, a,·an t son arrêt, au pied 
d'u n plan incli né . 

Résumé des circonstances de l'acc ident. 

Un sclauneu r ;tait de serv ice po ur la première fois au pied d'un 
plan incliné. Aux premières manœuues, i l ava it tourné sur les 
taques le chariot plein , aprè arrêt complet, eo le soulevant a l'aide 
de ses brete lles. E nsuite , pour plus de facilité il voulut opérer la 
rotation avant l'arrêt, mais i l n'y réussi t pa et il eut l'index droit 
écrasé en tre le bord du wagon net et un étan çon de la paroi d'aval de 
la recette . 

N° 636. - Chal'leroi. - 4"'" arronù. - Chai-bon.nage de l11on­
cean-Fonlaine. JJ1àfs n• 8, a Forchie -la-Marche . - Etage de 468m . 
29 mai 1912 , 8 1/2 hew·es . - Un blesse. - P.· J; . Ing. Dandois. 

Hiercheur atteint par un chariot plein en passant au 
pied d'un plan incli né. 

Résumé des circonstances de l'accident . 

Aux taques du palier inférieu r d'u n p lan incliné , de 20 mètres de 
longueur, eu peole vers le Sud, abouti ·saien t les deux Yoies de l'évi­
temen t du oiveau Couchant, dont la voie Nord était occupée pa r une 

rame de chariots v ides . 
L en,·oyeur, aidé du hiercheur de l'évi t ment, avait attaché au 

bi·in Levant du câble un wagonnet sa ns fond , portant six tôles de 
taill e , me urant 0"'40 X 2ro50, posées a pla t. Les deux chaines d'at­
tache, de Qm80 et 1m2Q de longueu r, pa~sées d'abord par l'annea u du 
timon, entouraient l'extrém ité des tôles, qui dé.pas ait l'avant du 
wagonnet de om5Q envi1·on, et le c1·ochet en hélice de l'une des 
chaines avai t été fixé au deroicrirnaillon de l' au tre. 

L'envoyeur sonna alors de la niche Le, ant pendant que le hie1·­
cheur se metta it à l'abri dans la niche Couchant, près du premi er 
wagon net de la rame vide. Dès que le chariot de tôles commença à 
monter, celle~-ci 'échappèrent et gl issèrent jusqu'au pied du plan 
avec graud bruit. Le hiercheur, effrayé, voul ut pa$ser deva nt ]a 
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rame vide pou1· se réfu g iet' dan l'évitement, mais il g lis a sur les 
taques et fut blessé mortell ement par la be rlaiae pleine d ·•va lant le 

plan. 
Le freia eur avait fait la manœuvre à plus g rnnd e vitesse que 

d'habitude parce qu'il savait que le char iot montant é tait chargé de 
tôles . 

Le Comité a été d'avi qu 'il faudrait interposer du boi s entre le 
tôles et les chaîne qui les fixent au char iot, afin d' empêcher le 
gli sseme nt. 

N° 637 . - L ùige . - sm• ai·rond . - Chai·bonnages de Bonne-Fin. 
siège Banneux, a L iége. - Etage de 445 m èti·es . - :1 6 août :1 912, 
vei·s 7 1/2 hew·es . - Un tué. - P.- V. Ing . .11. Deb·ee. 

Ouvrier de service au pied d' un plan incliné tué par une 
berlaine pleine descendue normalement. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un boiseur a va it été chargé de remplacer le h iercheur de service 
au pied d'un plan incliné, de 43 mètre de longueur et de 15• de 
pente, poste qu'il avait déjà occupé sou vent. U n ouvrier , pa san t en 
cet endroit quelques instants avant l'accident, vit le hoi •eur garé 
dans le niveau Oues t, près d'une berlaine vide accrochée au brin 
Oues t du câble . En revenant sur ses pas, cet ouvrier trouva le boi­
seur mort, le crâ ne fra cturé et la poitri ne appu yée contre la fa ce 
d'ava nt d'une berlaine de cha1' bon , e ncore accrochée au câble au pied 
de la voie Est du plan. 

L'eoquête n'a pu établir comment l'accident s'es t pa sé . On n'a 
rien rema rqué d'anormal dans le plan, qui était en ordre; la poignée 
du cordon de sonnelle se trou vait dans le niveau, à l'E. t du palier 
inférieur. 

N° 638. - Liége. - sm• an·ond. - Cha1·bonnag es de Sclessin ­
Val-Benoît, siège Ü1'and-Bac, a Oug1·ée . -Etage de 510 m étres. _ 
20 août 1912, 15 hwi-es. - Un blessé. - P .- V. Ing . Raven. 

Hie rc heur de service au pied d'un plan incliné atteint 
par un wagonnet plein pendant qu' il traversait la recette 
en poussant un vide . 
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Résumé des circonstances de l'accident. 

Le ltiercheur de service au pied d"trn plan incliné, de 29 mètres 
·de long u ur et de 30 à 17 degrés de pente, devait trainer, jusqu'au 
plan inféri eur, le ber laines venant d'amont et celles amenée par 
un aut1· hi rcheur. En revenant avec un e ber laine vide destinée à 
son compag·non de tr ·avail, il voulut traverser la recette du plan 
supéri~ur peodant une man œ uvre , croy ant e n avoir le temps parce 
que les manœ uvres étai en t lente sur ce plan, à cau se des diftë reoces 
de pent . Il fut g ri èvemeot bless; par la berlaine pleine , descendant 
no1·malement tandi s que la bedaine vide qu'il pou sait se trouvait 
déjà hors d'atteinte . 

N° 639 . - Couchan t de ,1/011 s. - 1er ar1·ond. - Charbonnage de 
la Gi-a11 cle Machine a (eu, pui ts F'l'ederic, a Dow·. - Etage de 980 
m èti ·es. - 12 n oveinb1·e 1912. - Un ble sé. - P.-V. lng. Dehasse . 

Ouvrier blessé , à la recette inférieure, par un cha1·iot 
deRcendant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

U n boi seur ' '.,tait i11 tall é près de la base d'un plan incli né pour 
manger. Peudant une manœ uvre, il voulut retirer la lampe qu'il 
avait dcp·oséc sur les taques, mais son geste ne fut pas a · ez rapide, 
cai· sa main gauche fnt ècra ·•e entre la paroi d'a vant du wagonne t 

•descendant et un moulant d'aval de la recette . 
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SÉRIE XVI 

Accidents divers. 

P R E A MBOLE 

Cette série comprend 51 accidents (13 tués) , se répar tis­
sant comme suit : 

T AB LEAU A . 

Couchant de Mons . 
Centre 
Charleroi 
l am ur 
Liége. 

TABLEAU B. 

10 
16 
23 

)) 

2 

51 

Plans inclinés ordi naires (à un wagonnet). 29 
à rames 4 

Vallées ordinai res (à un wago nnet). 10 
à rames . 1 

Plans inclinés de tailles mo ntan tes . 2 
à chariots-porteurs . 5 

51 

Les accidents de cetle série sont naturellement fo rt 
variés . P lusieurs auraient pu aussi rentrer dans des caté­
gori s précédente (!, III , VII , X, XJ U et.sur to ut XI). 

No us les avons, lans l'ordre de leu r numérotation, clas­
sés en quatre catégories, suivan t qu' ils se sont produi ts : 

a) sur les plans in clinés ordi nai res ou à rames (33 acci­
dents) ; 

LES ACCIDE 'TS SUR Lli:S I L à :-,IS INCLINÈS 

b) sur· les va llées (11 ac iclents) ; 
c) sur les plans incliné· de tai ll es montantes (2); 
cl) sur les plans in li nés a chariots-porteurs (5). 

767 

Les résum és portent lenrs en ignemen ts par eux-mèmes. 
Vo ici quelques indicatio ns so mm ai res sur ceux. do nt les 

résumés ne son t pas publiés : 

a) Plans inclinés ordinaires . 

l O Accidents arrives sur le palier superieur. 

N° 640 . - Un ava leur amène à recu lons un chariot sur 
Je palie r ; il passe ous la or<le, qui le prend au cou et le 
projette contre la paroi. 

N° 64 1. - A la tèle du deuxième plan (en partant du 
hau t) d' un plan incl iné a répétilion, l'accrocheur attelle 
par er reur un chariot plein a u càble du plan supéri eur, à 

l'autre extrémité duq uel tait accroché un chariot vide 
sans passa!.:!·e sui· la poul ie . Le dé_vale~nent du chari ot plein 
entra ine le chariot vile, qui attein t l'accrocheur. 

No 64.7 . ·_ En lançant 111· le plan une rame ùe trois 
chariots, un sclauneur fait un effort qui lui occasion ne une 

hern ie mortelle. 
No 649 . _ Un chariot plein, surmonté d' une fou rcbe, 

pro, oque, a n cours de la manœuvre, la bute de la bar-

rière su r la mai n de l'ouvrier. . 
No 65::::L _ Cn jeune ouvrie r est compnmé entre le 

et re mis su r rai ls et la ba rrière placée ur la pen te. ,vagon n 
20 Accident/; ar ri'vès sitr le plan ou s·w le palier 

in/ër ieu.r. 

N° (i42. _ Un ro uleau de co rde e t jeté sur le plan et, 

en dévala nt, attei nt un surve'. llar'. t. . 
No 6 ,,.,. _ Sti r un I) lan 111 lmé à chame tlottante, un 
l J·'.1·'1. . 

. t etlt r·aîne' eu clét:ro liant son chariot. onvne 1·es - . . 
1 os 643, 645 et 654. - Accidents dus au t'.·a~sport de 

1 • i é pa r· Je cha ri ot ou ehargés sur celu1-c1. 
Jo1s tra Il s 
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N° 64fl. - Accrocheur garé 
pi ed du plan, par un chariot cle 
traversant la recette , e' t heurté 
cendan t le plan. 

atteint, 
la voie 
par le 

lans son abri au 
de niveau qui, en 
hariot plein des-

N°s 648 et 655. - Prt3posé à la ba ·e du plan aUeint 
pendant qu' il e~t occupé à l'accrochement du vide, par le 
chari ot plein lancé prématurément. 

N° 650 . - Accrocheur ga ré atteint, cl ans sa ni che, par 
le chariot plein qni, en arrivant sur le palier, aJTache l 
rai l inférieur du plan. 

N°s 651 et 656. - Chu tes de pierres détachées du toit 
ou provenant d' un reca rrage et rou lant le long dn plan . 

l O 652. - Un ouvrier, qui se croyait garé, est allein t 
par le chariot plein. 

N° 658. - Un prépo ·é a la base décrochait un chariot 
plein quand il se produisit nn choc cl la corde qui lui 
éc rasa la main. 

b) Vallées. 

N° 673. - Le brin montant s'étant détae bé dn cheval, 
le chari ot vide dévale. 

N° 674 . - Un accrocheur de la base du plan, après 
avoir donné le sig nal de remonte, passe devant le chari ot 
plein qu i, se metta nt en mom ern ent au . ilùt, altein l l'ou­
vrier . 

N° 675 . - Un chariot plein dévale par suite du désen­
graînement du pignon moteur. Un ouvrier qui mon tait 
pendant la manœuvre e t atteint. 

0 676. - Ouvrier atteint par des bois qui dévalen t. 
r O 677 . - Dans un t unn el incliné, desse rvi par un mo­

norail, une ra me de waQ·onn et · . 'échap1 e dn sommet. 

c) Voies montantes. 

0 684. - Un bois servant à la tension de cordes pour 
servit· de freinage , s'échappe et frapp e l'ouvri er. 

LE ACCIDEKT "R LES PLA.NS 11\CLINÈS ï69 

cl) Plans à chariots-porteurs, 

N° 61:,6 . - Chute d un plancher qui supportait des 

ouvri ers répaFanL le plan. . 
N° 6' . - urveillant écrasé par un chariot-porteur qm 

s était arrêté et 'est rem is en mouvement inopinément. 

L'acci lent n° 64'1 est encore un de ceux dûs à 1 établis­
sement bout à bout cl plu-ieurs plans inclinés . 

Di ver · accidents (n°" 643, 64.5, 663, 065 et 676) ont été 
occa ionnés par le transport de. boi su r le plans. Ce 
transport exige des précauti ons péciale . 

L accident 11° 64.G et cl'antres sont clùs au transport sur la 
voie inférieure traversant la rece tte sans dispositif protec-

teur spécial. 

RÉSUMES 

a) Accidents survenus sur les plans inclinés ordinaires 
(A UN ,\"AGONNET ET A RAMES) 

C l I de H ·0 11 ~ - i 0 ' ar1·oncl. - Cha1·bo1rnage 
No 657. - ouc iau "" • · . ? . • 

• ·, o - a Frameries. - Etage de ~91 met1 es. -
clel tlgrappe. pms11 o , . P -î l H, ll t 
1 .. 190? vers 1 henre - Un blesse. - . . ng. a e . 
L . J1ttn ' ,.,, . 

0 · f. pA clan s la co tresse située dans le prolon-nvn er 1ap v . . . 

cl, pl an inclin é sur quarti er , par un cbanot 
o•emen t un 
heurté par le chariot descendant le :la~. 

Résumé des circonstances de I accident. 

. 1- • ·tait établi sur quarti er clans un ci res ant, comme 
Le plan ,o c 111e e . . 

l'indique le croquis fi g. -1 24 c1-apres . 

-~ ---··•. 
.• ~=:.é2.'-'/ . 

•·,·.· .· .-· ... · .- .· .·.· . . 

,• .· .· .·· .. · .·. · .. ·· ,· .·· _.:;: :: .· ·:.-·.• .. ·.·:- .· ' . .· <·· .· .· -0«//é 
~~~~==--·-ID~~ ~u 
Costresse 
-777777T//7;7;77T/.77777/7/7T/;77/7//'#%7Typ.;;y# 

Fig. 124 . 
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Deux ouvriers étaient occupé dans la costresse , près du pied du 
plan incliné, à charger un wagonnet'\. Le préposé à la tê te du plan 
ay ant crié qu' il allait lan cer un chariot, les deu x ouvri ers se r eti­
rèrent en D et en U . Aprè la manœ uvre , l'ouvrier garé en U se 
rapprocha , sans remarquer que le wago nnet en chargement avait été 
heurté pa r celu i descendu e t s'avançait vers lui . 

Bien que le mou,•ement fût as ez lent , l'ouv1'ier fut atte int si mal ­
heureusemen t qu'il fut g r iève m nt blessé. 

Au Comité, on a fa it remarquer que, dans des cas de cc gen re où 
des voies horizontale se trou vent dan s le pr olon gement d'un plan 
incliné, on fa it souvent usage de chaines ou de barrière pour ass u­
rer la écu1•ité dan la voie horizontale . 

ol. l'[nspecte ur G 'néral J. De Jaer a fa it remarque!', dan s sa note , 
que ce placement de barrière.· e t dés irable . D'aill eurs , ajoutc-t-il, 
cette mesure e t prescrite dans le pr oje t de nouveau règ le ment qui 
vient d'être élaboré par la Commission de r vi s ion des rè[J'leme nts 

b • 

mini er . 

N• 659. - Ce11. t1·e. - 2m• (actuel. 3 1••) arron cl . - Charbonn ag e 
de Bas ·oup , puil · n• 5, à Tra:;;egnies . - Etage de 336 m èt1·e . -
1.8 (evl'ier 1903 t·ers 10 h . - Un blesse . - P .- V. l ng . P eti!Jean. 

Ac rocheur , garé, al leint par le chariot plein qui rebon­
di t ob liquement. 

Résumé des ci rconstances de l 'accident . 

Ver ion du frein ur : Au co ur de la descen te d' un wa gonn et plein 
le long d'u n plan , in cliné à -1 8°, u n e ntortill eme nt <.l e câ bles e pro­
d ui it e t le~ ,. \bi cu le 'a r1·ê tèr nt; le p1·ê posé à la recette upéri eure , 
après avoir ou vel'l on fre in, d.,scen dit à 15 mètres dans le p lan e t, 
opérant de ·ecou _ s su r le câbl e , fit di spara itre l'enlortill emenl; 
Je w agonnet se r mirent e n marche et la descente était terminé 
a vant qu'i l eùt pu rejo intl re on fre in. 

Le waO'onnet ple in a r riva e n grande vitesse a u pied du plan, 
f'.'a ppa la r,ar id, la r ecetl , puis rebondit oblique ment, ait ign ant 
1 accrocheur qui a tt endait à l' écàrt du plan et qui n'avai t pa ..: remar 
qu é l'arrêt d s wago nnets . 

Le omité a trouvé la vers ion t1 u frein ur pe u vrais . mb Jabl e e t a 
u ppo. é qu' il n' ava it pu m od ·re r la vitess des wagonnetf< . En tout 
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cas , i l •omrn ttait une g ram irnpruden e en ag issan t comme il pré­

nd l' avo ir l'a it. 
L' e mploi du g1·app in était le circoo tance . 

N~ 660. - Cent,·e. - 2°'0 (actuel. 3m•) a,.,.ond. - Cha1·bonnage 
de ~{ariem onl. puits S t- A rthur , à M o1·lamoel:: . - Etage de 5 3 rn. 

_ 4 av,·if ] 903. ·vel's J h.- - Un bles e . - P .- T. Ing. P etitjean . 

Cbu le d'une pi rre dévalant un plan incliné. 
R6sumé dos circonstances de l'accident. 

11 hierch ur , pa~sant a u pied d'u n plan de 60 mètre de long ueu1· 

et de 2 deo- r;s d'in clin ai son, a été atteint à la jambe par une pierre 

de '10 à oO k.il ogs., dévalaut le lono- du plan. 
Deux ouv r i rs rccarrc11r coupai ent le toit en ce moment à 54 m~-

t d · d . ·11 avaient fait un barrage de 0"'55 ùe hauteur pour 
res n pie , . . . . . 

• 1 ·e ri·es Il n'a pas él · po :, tbl e de determ1ne r 1 la pierre 
r tcn Ir e pt . 
provenait du recarrage ou d'un poin t inférieu r . 

N o 661. _ Charleroi.- 3m• (actuel. 4 "'0 ) a,·,·ond .- Cha1·bo111:ag e 

d e Marcinelle- 1\.ford . p11 i l n• L l. à Jlarc~n elle. -. Etage de Ov m . 
90 ,, 16 7- Un bles~e - P .- r,. Inq . Ghy sen . 

- 6 av1·û 1 ,°J , ve1·~ ' · - · · · 

0 . 11 , "Ll p"i d l'un plan en , oulant décro her 
n,r1er e~ '"' 

deux wao-onnet non encore an · té . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

. 1. • le ser vice se fai ~a it par rames de deux wagon-
Dan un plan rnc rn e. l d • • . 1 • tle in f'\ ri eurc voulut décl'ocher e eux w a-

nct~ . le pre po e a a I ece . d . 
' , , 1 leur arrêt complet ; il ut la main ro1te 

gon a ts·de~c nnan 1 '" a_ 11 • 

écra, ée entre I s deux veh1culc, . 

I t ;/ J,,r0 11s _ 1. •r an·ond . - Cha1·bon11a ge de 
N• 662 Con . ,an r, e :w . . • - , . . fi cle Dou i· 1,nits F 1·èdëri ·, â Dow· .- M age 

l G . d . Macl11 11 e a ett ' . a ian e_ . JO : '/le / 1003, ve1·s -1 heiwes . - n ble ge. -
de 8 52 m etres . - Jttl 

P .- V 111.9 . /?. L einai-i'e. . 
. d aérao·e dans un plan ; ouvner att int 

Chnte ü un tuy au 
dans le plan. 

é des circonstances de l 'accident. 
Résum 

, é . O'e en tô le, de 2 mètre de lo no- ueur et d om32 
De, tuyaux da _1a"t tre descend us par un plan incliné de 1"1 0 mè-

d d ·. metre deva1 en . . e ta 95• d' inclinaison. Deux h1 ercheurs trao ~porta1ent 
tres de loo g ue u r et -
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un premier tuyau; deu x au tres ouvri ers, en frei gn ant l'ord re du 
porion, - qui avai t recommandé de ne transporter qu ' un tuyau à la 
fois, - les s uivi rent de près . Le tuy au qu'il~ portaient leur échappa 
et vint blesser grièvemen t à la jam be l'un des denx hiercheurs qui 
fe~ précéda ient. 

N ° 663. - Centi·e . - !J'"" (a tuel. 3'.r•J an·ond. - Cha·,.uunnage 
de .fl!fariemont , puits St-Eloi , à Carnièi ·es. - Etage cle 263 rnètre . 
- 24 clecemb1·e 1903 . - Un blesse. - P. - V. 1ng. Petitjean. 

Uo bois, attelé au chariot montant, e rlétache et attei nt 
l'accrocheur de la base . 

Résumé des ci r constances de l'accident. 

-L 'a croche u1· , aprè avoir ùétaché et élo igné le wagonnet plein 
qui venait d'arriver au pi ed du plan , se dispo~ait à ac <:1·ocher un 
wagon uet v ide l01'sq u'il fut atte int vio lemment (Ja 1· une bèle de 311150 
de lo □gueur et de om4.o dB circo □ f'érence , qui cl ·valait le plan. L'ou­
vrier n'a pas entendu le brui t de la chute à eau. e de la gr·a nd e quan­
tité d'eau coulant avec fracas dan . le plan . Celui- ci a,•a it H O mèll'es 
de longueur et 32° d'ioc lina isou . Cctt hèle, attachée à l'aniere <lu 
wago nnet mon tant, s'était échappée, en ani va nt au so mmet , d u 
nœud co ulant de la chaine qui la reliait au wagonnet. 

N• 664. -·· Chal'leroi.- -1"'" aiToncl. - Chw·bonnage du P ofrie1·, 
puits St -Chal'les, a Montigny-sw•-, ambre. - !Etage de 82.J m. -
1.5 {em·ier 1904 , ven 18 heu1·tJs.-Un blesse .- P. - V. Ing. Viatour . 

Ouvrier bles é eu saisissant un wagonnet a \ant son arrêt 
à la recetle infé r ieu re . 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

A la partie inférieure d'un plan in cliné, la pen te dim inuai t et 
devenait mème nu lle su r une longueur de 1m50 avan t d'atteindre les 
laques de la recette inférieul'e . 

A l'arrivée d'un wagonnet plein, le préposé à la rece tte, quittant 
la niche de refuge, ·'avança_j usq ue dans le plan et posa la main sur 
le bord. n périeur d'arrière du -wa go nnet pou1· le maintenir , parce 
q,ue, d1t:1l, le véh icule dérai ll ai t so uven t à l'endroit où la pen te 
s an ll ula1t. A ce moment le véh icule . au ta des 1·a i ls à l'a vant t fut 
soul :7é à l'ar-riere, éc rasao t la maill de l'ouv ri er cou tre uo chapea u 
de boisage. La voie n'avait que 1"'15 de hauteur en cet endroi t. 
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N° 665. - Co uchant de k[ons . - 1er aJ'J·ond. - Chai·bonnage de 

l'E cou.//iaitx, puits n ° 1, a Hornu . - Ji.,/age de 775 mèt1·es . 

-1- 11ia1·s 190-1. 8 li ew·es. - Un bles·è . - P.- f. l ng. Desen{ans . 

Décroc hage de la chaîn e reliant un bois n un wagonnet 
mo ntant. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ou vr ier a vait at taché. nll boi s cl soulèuernent. à l'arriere d'un 
wagonn et vide à remontc.1·, à l' a id d'une cha ine terminée par un 
croche t posé u1· le bord d u wagonnet. A la mise en marche , l'o uvt·ier 
g uida it l'étançon pour lui faire prendre la position convenable, 
lo rsque le Cl'ochet sa uta. Le bo i , en retombant, at teign it vio lemment 

l'ouvrier au pied. 

N ° 666. - Coucha11l cle klons. - i" arroncl . - Cha1·bon-nage 
de l'Esco u(!iaux . p,â{., n" 7, à TT asmes. - Etage de 920 mètres . -
1 J septembl'e 1907, 13 h. - (ln ble se. - P.- ,.-. Ing Dése11fa.11s . 

ls~cra. ement de la main par un ·llari ot dérai llé à l'enga­

gement. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Un ouv 1·ier introdui ·a it un ,yagonn et plein dans un plan incliné ; 
le ,· ëhi~u le dé railla de deux roues ll 'arno t, projetant l'arri ere de la 
ca i se , où. la v ictime tenait la main .droite, co ntre un bèle (chapeau 
de bo isag·e) placée à 1m20 cl, hauteur au-dessus des rail . A l'entrée 
d u plan , les roues du wagounet étaien t g uidées par de sim ple bois, 
cloué· sur nn e planche garnissant le so l disposit if :..ouvent lét ' r ioré 
et bien infér ieu r aux po inte~ de cwur ordillai res n fer . 

N ° 667. - Cha1'le1•,Ji. - 4"'0 an·oncl. - Cha1 ·bo11na9e cte 11fon­

cecw- Fonta'Î11e. prâls n° ·l 0, à F01 ·chies-la- ~{a1·che.- b:/a_qe de 6..J0m , 

_ 16 mal's 1906, 3 1 /2 h. - Un blesse. - P .- Tl . l ng. Ghysen. 

\V'ao·on net sou levé, au pa li er inférieur , retombe et 
attei nt l' accrocheur qui ava it fait une chute sur les tarrues . 

Résumé des circonslances de l'accident. 

Un wao-onoet de t rre veuait d 'arriver sur la taqu e horizonta le au 
" . 1 pi Pd d' u n plan incl in •; il éta it arrèté et avait es deux ro ues d'ar1·ière 
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soulevées. Le préposé , q ui é ta it o-aré da o. la nir.he, s'a vança pour 
fai re re tomber le véhi cu le et le J 'c roche1· e!ls uite; ma i il gl is a et 

fit une chute sui· la taque de fo nte; e n mème temp~ le wago 11D et 
r e tomba u r la maill di'oite de l'ou vri rr . 

N ° 668. - Cha1 ·leroi . - 5 111 0 ar i'Ond. - · Cha1·&onnage de 1\'oiil­
Sai ·t-Cu lpart , puits St-Xavie1·, â Gilly. - Etage de 525 met1·es. -
14 septemb1·e 1905 , ve1·s 11 h. - Un blesse. - P. · V . Jng. Gillet 

Ouvri er bl essé au pied du pla n pa r des bo is attad1és 
derri ère nn wago nn et montant. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

s ·u iva nt l'habit ude co uran te au charbonnage, un hierche nr ava it 
accroché, a raid e d'un bout de chaî ne de '1 mètre de long ue nr. une 
hotte de rallonges (boi. de 3 mètres de long ueur), a l'a rrière d'u n 
wagon net vide prêt a mon ter un pla n in cli né; ap rès a voir do n né le 
sig na l de ma oœuvre, il su1·veill a it l'entrée d u wagonnet da Ds le pla n 
en se tenant prè .. du monta nt d u bo isage fo r ma nt l' angle du pl a n et 
de la ni che de ù re té; r extrémité an térieu re de la hotte de 1·al lon"'es 

' 0 
s engagea dan · cette ni che e t , le wago nnet co ntinu an t à mon ter . le 
hi erche ur fut comprimé r nt re le· bo is e t l'é ta nçon . 

N° 669. - Cuuchanl de Mons . - '1 °' a1·1·ond. - Charb()nnage cle 
l' AgmpJJe, JJ1àts n° 5 , à Frame1·ies.- l~'ta.r;e de 586 mètres. - 2 sep­
temb ,·e 1905. 1;e1·s 15 heu'l'es. - Un !Jle.se. - P .- fi . Jng . Nibelle. 

F reine ur en traîn é da ns le plan pa r la co rde descenda nte . 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un plan de 65 mètres de longue ur, pou 1· di mi nuer la la i•o-c ur 
d~ la s~cti on , les rai l é ta ient r ap prochés en q uati ·c séries: f1 en 
re"ulta1 t que, lorsq ue le cha r iot mon tant ava it dé pa. sé le mili eu d u 
pla n , la co l'de desce ndan te po uvai t frà ler ses ro ues et •e dét '•ri ore r 
P ou1· évi ter cet inco nvénien t , le f1·e ineur arrêtait le ,1 · t · . c iar10 s a u 
moment où ils a ll a ie nt se croi er et faisa it [)as~e r la coi'd d , e escen-
dan te de1Tiè re un e dame, piquet en fer plan té a la tê te d 1 
d . . . u p a n. en 

ehors des voies, p1·ès de la pa roi , dont il rap proc ha it a in si le brin 
de. cendant. L'o tnTier rem ettait ens uit!' le chari ots Pn 

. . mouYemen t 
e n . ou leva nt le lev ier du fre1 o. a u tomatique et à con trei)o· d , 

L f . 1 S. 
e re111 e 11 r aya nt vo ulu opérer cette ma nœ uvre sa ns a r rêter les 

wagonnets, fu t en traîné pa r le ln· in de. ce ndan t à eau •e d 1· 1 · ' e enro u e-

"' 
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ment , autour de la corde , des chaines de ses bretelles . Il fut arrêté 
par ta rencontre du chariot monta ot, contre lequel son corps fit 
frein; a ux gémissements de la v ictime , on vint la délivrer . 

Cet ou vrier a vait disposé, a u toit du palie1·, un e boucle en fil cle 
fer dans laquelle il engageait le lev ier du frein , po ur se dispenser de 

soulever celui-ci. 

N ° 670. - Centre. - ,2m• arrond. - Char bonnage dit Bois­
d u-L uc, puits Saint- Emmanuel . à Houde11 g -Aùneries . - Etage de 
420 mètres . - t6 novembre 1909. 8 1/2 hettr es. - Un blesse. -
P .-V. Ing . G. L emaire . 

Coup donn é pa r le levier du frein. 
Résumé des circonstances de l' accident. 

L'ouv rier chargé des manœ uv res au sommet d' un plan incliné 
ouvrait le frein, no r malemen t erré par l'action d 'un contrepoids, 
en abai ssant le lev ier qui était g uidé pa r u ne g li ssière verticale . 

L' iodex de sa main d roite ay ant été pri s entre le levier et l'une des 
flasques de la g li ssi ère , le freineur lach a pri se e t l'extrémité du 
levier, remontant brusquement, v in~ l'atteindre à l'œil gauche . 

N ° 671. - Charleroi . - 4 1110 ar1·ond. - Char bonnage de fttfon­
ceau -Fonlaine, pui:ts n° 10, à Frwcldes-la-ftfarche. - E tage de 
51 5 m ètres. - 18 m ai 1910, 14 heures . - Un blesse . - P.· V. 
Ing . Ghysen . 

Accrocheur a tteint au pied du plan par le ·wagonnet 
plein descendant norm alement. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

Le hicr cheur, de se rvice au pied d' un plan de 80 mètres de lon ­
gueur et de 24° de peote, ve nait d'accrocher un chariot vide sur la 

voie couchant e t avait sonné de ux coup pour la mise en marche, 

qua nd un t r ain de sept w agonnets ani va dans le ui veau couchant 

inférie ur. Il laissa passer le train au pied du plan, ayant , a-t-il dit 

au conducteur , sonné un co up pour ordonner l'arrêt au frei neur. Il 
guida it le dernier cha r iot du train sur les t~ques , qui '.nterrompaien t 
la voie du ni veau au pi ed du plan, quand 11 fut blesse mortellement 

par le w agonnet plein, lecruel desce_ndait normalement le plan, accro­

ché au câble . 
Les hi ercheurs d u sommet affi r ment avoir mi s en marche après 

avoir r eçu le sign al ha~ituel (deux coups) . L'un d'eux dut r emettre 

sur rail Je chariot vide qui ava it déra illé à 25 mèt res du sommet, 
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pùi la maoœuvr<' s'acheva sa n · incident et sans qu ' il s per~u sent 

aucun autre sig nal. 

N° 672, - Couchant de ~Mon . - 2m, anoncl. - Charbonnage 
du L evant-du-Flenu. . puits n° 15. â Cuesmes. - Etage de 620 m .-

25 Juille t 1910, vers il he1tres. - Un blesse.- P.- V . Ing. Guàin. 

Ouvrier atteint à la main par lin wagon n et vide descen­

da nt, au pied cl un plan inc liné . 
Résumé des circonstanclls de l 'accident. 

U n meneur-bois sta tionnait da ns la cos tresse, au couchant du 

pa lier inféri eur d'un plan iD c liné, pendant u ne ma nœ uvr . Lescla u­

neur, de service au pied du plan, qui se tenait au levant pour ouvrir 

un e porte située dans le plan, avait lai ssé un wagonnet vide sur la 

voie de la cos tresse coucha o t. près des taques . Le meue u r eut la 
main ga uche prise e ull'e le wagoooet pl ein descendan t la voie cou­
chant du plan et le wagon net vide de la co,tresse, leq ue l s ' était mi s 

en mouvement parce qu e la voie de la cost resse était e n pente légèr e 

ve r. le pl an . 
La blessure parai ssa it sans grav it é , mais la v ictime mourut du 

t · la nos yj ogt j ou rs après l'accid e n l. 
D'après un témoio , le men ur se tenai t devant le cha1·iot l" id pour 

le retenir. Certains témoins ont prétendu, d 'autres ont ni é qu'il é tait 

permis de lai~se1· s tationn er des chariot s v ides dans la costre se , près 

du plan. 

Le Comité a é té <l' a vis qne 1 . c la uneur aurait dù dérailler ou 
ca ler s u r la co t resse le cha r iot qu'il vo ulait immobi li ser . 

b) Accidents survenus sur les vallées. 

N° 678. - Chm·leroi, - ;;mt ai·J'Onrl .- Cha1·bonna,qe cfo Grand­

Ma.ml101u-g, p ttils N euvi Ile , a M()nti_qn.1;-s1t1·-Sambre. - füage de 
92 .5 m ètres.- 20 septemlwe J(J04, 1-·e1·s 12 1/2 l,e1t1·es .- Un bles.~e . 

- P.- V . ln,q . Hardy. 

Wagonnet dévalant un dé foncement par s uite de la mise 

hors contact des e ng rena n-es d'un tre uil à bras. 
Résumé de, circonstances de l'accident. 

Un e va ll ée en cr eu em en t , incl in ée à 13°, atteigna it -1 3 mètres de 

long ueur; elle était de, senie par un treuil à engren ages que ma-
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nw uvrai c nt de ux tourteurs. Ceux-ci remoota ie nt un wagonnet pl e in 

lo rsque le chariot, arr ivé à mi -hauteur , redescend il au fond e u dérou­

lant le câ blr. , e t ,•int blesser grièvement un ouvrie1· à veiu e qui tra­

,ai ll ait à l'avance me nt de la vallée . 

~~n te m ps normal , un ba1·rage éta it fa i t , à l'aide de madriers, à 

2 mètres au-dessus du food; mai s on venait d'enl eve r ce barrao-e ô 

pour permettre an wago nnet de descend r e p lu s bas, afin de faciliter 

le r em pl issage ù' un e ·excavation fa ite au toit par un petit é boul ement. 

Ce re m plissage tel'min é , on avait omis de i·eplacr.r le barrage. 

Le tre uil était à e ng renages : un cliquet d ' arrêt était disposé de 

mani è re à e mpêcher le recul d'un chariot montant; une pièce mobile 

empêchait le dép laceme nt longitudinal de l'arbre secondaire portant 

le petit p'.goon d 'eng r e nage; pour la descente on relevait le cliquet 
et celte pi èce. e t on déplaçait l'arbre secondaire de façon que les 
engrenages rrn so ien t pin s en pdse, e n aya nt ,o in préa la bl ement de 
serrer le fre in à v is agi ssant sur le tambour. · 

Les tourteurs ont prétendu qu ' ils ava ient eu so in , avant de com­
me ncer la 1·emoute, de rabai sser le c liquet et la pièce mobil e; mais 

comme ces appareil. on t été r etrouvés r elevés et sans la moindre 

dèt ~riorati oo , il es t fort probable qu e ces ouv riers ont oublié de 

r emettre ce or ga nes e n place; pendant le · mou vem ent des engre­

nages, l'axe de mani vell es se se ra dép lacé petit à pe tit jusqu'à la 

s uppre s ion de tout con tact des dentures, ce qui rendit le tambour 

libre. 

N ° 679. - Chai·leroi. - 4'"" al'l'oncl. - Charbonnage cle F'orte­
Taiile, pui ts Avenir, à lllfonti_qny-le-Tilleul. - Etage cle 300 m. 
- 18 octob1·e 1906 . - Un blesse. - P .- V . Jng. Danclo?°s. 

Un bo is s'échappe du palier s upé rieur et atteint un 

ouvrie r occup é à la remise sur ra ils d ' un wago nnet. 
Résumé des circonstances de l'accident. 

Dans un défoncement, incliné à 22°, un wagonnet avait déraillé. 

P endant que deux ouvriers se trouvaient dan le plan pour remettre 

le véhicu le sui· rail s, deux hiercheurs qui manipulaie nt une bêle, de 
2 mètres de long ueur, sur la plate -forme supérieure du plau, la lais­
sèrent s'échapper sous la barrière fermée, qui se trouvait à Qm7g au· 
dess us des r ai ls . Le bois glissa dans le plan. et v int att eindre un des 
de ux ou vrier occltpés à la remi,e sur rail s du wagonnet. 
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N° 680. - Charle1·oi. - 5me arl'ond. - Cha1·bonnage d'Oignies 
Aiseau.1mits n° 5 , à Aiseau, 19Juin 1907, ve1·s 13 1/2 hew·es. -
Un ttte . -P.- V . Ing . Gillet . 

Ouvrier écrasé par un wagonnet, arrêté près du fond 
d'un défoncement en creusement et qm a dévalé inopi ­
nément. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

A.u fond d'un défoncement en creusement, desserv i par un treuil a 
air comprimé, un ou vrier procédait au chargemen t des terre proje· 
tées par la dernière mine. Le wagonnet dans lequel il j etait ces 
terres était arrêté su r rail , à quelque di stance dn front, par un bois 
placé verti calement et appu yé, d'une part sur le mur, d'autre part 
sur uo e banquet.te ou ressaut du toit; le mécanicien avait donné du 
lâQhe au câble. 

Le bois d'arrêt se déroba, sans qu'on ait pu éta blir pour quelle 
cause, et le wagon net descendit jusqu'au fond, en écrasant l'ouvrier. 

N ° 681. - Charleroi.- 5m• an·ond. - Charbonnage d·tt Bottbiel', 
puits n° 2, ti Chatelet. - l~tage de 5.Ji inetres. - 8 août t 908, vers 
6 heu,.es . - Deux tues . - P .- V. Ing. Hardy. 

Deux ouvrie rs écrasés par le chariot montan t dans une 
vallée à simple voie. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au fond d'un défoncement , a simple voie, desservi par un treu il a 
air comprimé, on creusait u n chas age en ferme; le véhicu le éta it 
combin é de manière a pouvoir serv ir a la fo is au tran port des 
pierres, des bois et des tuyaux d'aérage, grâce a l'existence de vo lets 
se plaçant ou se rabattant dans différentes pos it ions . 

Vers la fin du poste de nuit, le machini ste , sur le signal habituel , 
déclare-t-i l , effectua it la remonte du wago nnet, qu'il arrêta après 
avoir sen ti une résistance anormale; ses appels étant r estés sa ns 
réponse, il descendit que lques miaules après, avec deu x ouvriers du 
po te suivant, pour se reodre compte de ce qui s'était passé. Ces 
hommes trouvèrent les deux ouvriers du poste de nui t écrasés entre 
le couvercle e n tôle du wagonnet et un cadre de boisage, a 3 mètres 

·du fond du défoncement ; un tuyau d'aérage étai t encore suspendu, 
par une extrémité, a l' arrière du chariot. Les v ictimes étaient habil -
lées comm pour remonter au jour, mais leurs bidons a café éta ient 
encore u pendu dans la voie de chassage , 

r 
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L'enquête a établi qu e les ouvriers, malgré la défe11se formelle de 
la Direction, emprnntaientsouvent le cha riot pour remonter le plan ; 
dans le cas présent, cependant, on oe peut supposer que les victi mes 
se soien t placées sur Je wagonnet pour se fa ire remonter, car elles 
auraieut repl'is leu rs bidons. Le tuyau d'aérage, encore suspendu a 
l'arrière du wagonoet, a,ait éP descendu dans le fond quelque temps 
avant l'accident ; le machiniste seul ouvrier présent après la descente 
du tuya ;1, a prétendu avoir encore remonté deux cha r iots de terres 
après la descen te du tuyau; malgré cette affirmation, on a supposé 
que les victimes, leur travail terminé, ont vou lu enlever le tuyau 
d'aérage resté dans le chariot; en manipulant ce tuyau, ils ont p u 
beu1'ler le co 1·<lon de sonnette ou transmettre au machini le un signal 
de manœuvre qui aura été interprété comme le signal de remon te. 

N° 682. - Centre . - 3"'" a?To11cl. - Chm·bonnage de Ressai.a; , 
1 uits Leval, à, Leval-Trah egnt'e . - Etage de 400 mètres. -
19 rna1"s 1909, 5 112 hem·es. - Uu blesse. - P.- V. I11 _q. De{alque. 

Accrocheur atteint par un wagonne t déraillé au pied 
d' une vallée. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Au pied d'une vallée Nord-Sud, de 90 mètres de longueur el de 16 
à '19.5 degrés de pe nte, dessenie par un treuil a air comprimé, on 
avait pratiq ué. deux ou trois semaines avant l'accident , u n recarrage 
qui ava it porté la hauteur de celte voie à 2 mèt1·es,_ tan~ is_ que !a 
hauteui· de la vo ie de niveau Ouest, partant d ce paller, eta1t restee 

de 1 mètre à 1111 -10 . 
Le cordon de ,-,onnette se manœuvrait a J'a ide d' un levier disposé 

contre la paroi 1 ord, à l' entrée du n iYeau. 
La hauteur des wagonnets est de 0 0190. 
Apl'è avoir attaché au câble Ouest Je dernier chariot p lein de la 

journ ée, raccrocheur fit le s igua l de départ, auquel le machiniste 
obéit aus itè>t. Comme le chariot monta sans ètre s ur les rails , l'ac­
crocheur donna le signal d'arrêt, puis le signal de descente, qu'il dut 
même répéter. Le wagonnet, qui n'avait parcouru que 1m5Q à 2m ., 
df'scendit a vites ordiuaire, mais tourna vers l'Ouest eu touchant 
la po inte de cœ ui·, car il était toujours dér~ill é. Il atteign it ainsi 
l'accrocheur resté ous la p r·emière hèl e du rn veau, le corps légère­
ment co urbé et avançan t dans la va ll ée. L'o uvrier fut lou ché dans la 
région abdomina le et mourut le lendemain de l'accident. 



780 A:-;"è\A LES DES Ml :" ES DE DE LGl Ql: 1!; 

li n' était pas néce ·-a i1·e de g 11ide r le wagon net rn on ta ut . 
D'après le machin i te, c inq à ix cha r iot mon ta n t dé r a illaie nt par 

jou r , au dé part, s ur. il □ tota l de 180 . On p rocédait a lo rs co mme il 

v i e □ t d'être di t . 

Le Com ité a es t imé qu e la hau teur des voies de ro ul ao-e, a le u r 
raccordement avec le pal ier d'un plan inc li né ou d' u ne v~ llée, do it 
êt re au moin éga le à la hauteur d u d it pal ie r , afit1 que le · h iercheurs 

p Dissent aisé me nt se me tt re à l' a bri da o- ces vo ies, a la moindre 
:a le rte. 

N° 683 . - Cha,· lerni . - 4nio al'l'Dnd. - Chw·bon nage de Mon ­

ceau-Fon taine, puits n° 10, à Forcln'es-la-1l1ai·che. - lltage de 
442 mèt, ·es . - :J •· j -uillet 1909, 20 heu t' es . - Un blesse. - P. - V , 
I ng. Ghysen . 

Dévalement d'un chariot vide dans une vallée. 
Résumé des circo nstances de l'accident. 

U ne v allée , e 11 cre usement, a vai t 60 mètres de longu eu r, 4.0 deg rés 

de pen te au so mme t e t 28 deg r és ver la base . S a sec ti on, de i mGQ de 

largeu1· , é tait d iv isée , par u n tr oisième mo ntan t placé dan s chaqu e 

cadre, e n deux part ie · don t la plus é tro ite co n te na it les canars d' aé­

r age, e t l'autre uo e voie desse·1•vie pa r un trE>u il à ai r compt'i mé et 
ferm ée pa r u ne barrière en bois. 

Les deux bouvele L1rs éta ien t ga r és da us le pe tit compa1·timent peu· 
· dant l'a scens io n d' un w ago n net chargé et l a desce n te d ' un wa gon net 

v ide, lors q ue ce lui -ci desce nd it à loute vitesse , dé ra il la prè · du fo nd 
et heurta v io lemme nt l' é tançon du m ilieu , de r r iè re leque l se te nai t 
l'un de ce:· o uv r ie rs. Ce lui -ci fut g 1·ièveme a t hie sé par le bois qui 
s' étai t ren ver.é . 

Le mach inis te du t re uil a pr 'tendu qu' i l avai t bie a accro ché le 

· char io t vide , e n plaçant dans l' a n neau i ofêrie u1· le crochet r ecourbé 
en spirale e t, sur le bord de la cai sse, le c rochet en fo r me de V. Mais 

i l y a lie u de c1•o ire que le char iot n' a pas é té acc1·oché ou a é té mal 

accroché , la forme donn ée au crochet inférieur ne pe r me ttan t pas le 
décroc heme nt , d'ap rès M . l' Iogénieur en chef Directe u r d u /1m• 

arro nd issement. 

T 

r 

Lli.! ACCIDENTS S R Lli;S P LANS INCLIXES î 1 

c) Accidents survenus dans l es ta illes montantes . 

N° 685. - Cltarle1·oi . - 4'"" ar 1·01ui . - Cltar lion nage du P oi­
riei·, JJ/IÙs Saint-Chal'les . à Mon tigny-su, ·· amb1·e . ,- E tage de 

824 1m] /1·e· . - •1 Jcrnnie1· 190.J , 9 1/2 h. - Un /JlP.ssè. - P. - 1. 

Jng . T ia lon1 ·. . 

Ouvrier blessé eu ouHam un « cl1i en d ùreté >>. 

Résumé des ci rconstances de l'acciden t. 

A.u omme t d'un e vo ie mont a nte , incli née à i 0-12°, le wago nne t 

v ide éta it im mobili sé s ui · la pentP, pe ndan t so u char.,.emeut , a l' aid e 

d'une ha in e fi xée . d'une pa rt, à un é ta nço n et te rm inée . d'autre part , 

par uo di s po· iti f d ' accrochement·, dit « c hie n de sùre té », repr 0senté 

fi g u re 125 : la t ige pas ·e da ns u □ des ma i I Ions de la chaîn e d' a tt ela ge , 

pn i on la rahat pou r fixe r so n xtrêrn il > libr •. com me l' i ndiqu e le 

,cr oqui s . da ns un faux m a il lo o de la chaine d' a m a rre . 

ouverture dv 
crochet 

Fig. 125. 

.... 

Apre · Je ha r rpment d'un wago nne t. dcu~ ~u n ie 1" t_ravai llai en_t a 
li bérer Je« chien de sù 1·eté » ; a u 1UOmenl 0 11 il s y pa rv inrent , la ti ge 

ra ba tt ue fut la ncée vio lemment e u a r riere, pa r la br nsque ten ion de 

la chaine d'attel age, et v in t fra ppe r cel le -ci a l'endroit où l'uu de ces 

J10mmc·· avait posé un e mai n . 

,d) Accidents dans les plans inclinès à chariots-porteurs. 

No 687. - Co nchanl de 111ons . - i 0 ' (ac t ue l. Z010 ) ar1 ·011d. -

·Chm·bonnage du G1·and- Hornu, 1m its n° 7 , ~ Honw. - 29 juillet 
1895. 1n he1t1·es . - Un i'tte. -- P .- V . I ng. T- ennosy . 

Ouvrier enlraîDé par le p rte ur, qu il essa:rnit de f'aire 
remonter au somm et d' un plan incliné a chariot-porLeur . 
Le choc produit par la descente du porteur brise le câble 
dans la patte attacb e au contrepoids. 

Résumé des circonstances de l 'accident. 

L'acciden t est a r r ivé sµr up pla n incliné , à chariot-porte u r , de 

? 6 mètr e~ de lo ng ueu r e t de 45 degrés d'inclin~is~ n. L e por teur à 



782 ANNALES DES M!N.li: DE BELGIQ 1!; 

vide pesait 275 kilogs et le contrepoids qui pas ait sous le porteur, 
675 kilogs. 

Fig. 12 ·,. 

Le càble, fabriqu exp r ·s pour· t 
jour avant l'accident e compo ~·cted nsa_g et placé, neuf, quinze 

' ~ , ul e srx torons, formés chacun 
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d' un e âme en fil de fer t de ~ix fil un peu plu mince en fer. Les 
torons s'enroulaient autour d'une àme en chanvrl'. La charge de 
rnpture garantie était de i30 kilog. pour chaque fil enroulé et de 
180 ki log. ponr le fi I ervant d'âme. La charge de r 11 pt ure était donc 
de l30 x 36 + 1 Ox 6 = 5,760 kilog. 

L câb le étai t relié au contrepoids par ur. e patte composée co mm e 
suit: Le bout du câble é tait replié deux fois suivant un diamètre de 
7 à cent imètre (voir fig . -126). Le premier coude était placé dan 
une garniture E, de forme appropriée et d section semi-circulaire; 
cet étr ier pa sait clans l'anneau A du limon T, puis les brius Cet <.,1 

étaient enserrés par · un fil de ~ r L. qui l"ai ait le tour du premier 
cond plusieurs fois, par anneaux jointifs, ju qu'à !a haut 11r du 
second coude. après quoi le même fil était con tourn é autou1· des tro is 
brin C, C' et C' qu'il serrait de nouveau en un seul fai ceau sur 
toute la hauteur de la patte. 

c·e. t à la base du brin C. n R, que la rupture a u li eu . Voici 
comment cet accident 'est passé: 

n cali11 (ouvrier cha1·gé de l'entretien t de la r éparation de 
plans inclinés) avait à r mpla ei · l'es ieu d avant du « voyageur». 
P ùur cela , il avait assujetti celui-ci an ba du plan , à l'aide de deux 
«pilots» (courts bois arcbouté contr • une lra,·e r· e) . et le porteur, au 
moyen d'ue chaiuc d'a~ urance t d'un boi · plac \ ver·tica lement. Ce 
boi s'appuyait contre un e bêle il sa tète el une traver e en son pied. 

Au cours de son travail, le ca lin Pul de la difficulté à fair-e rejoin ­
dre l'un en fa ce de l'autr les trous par où l'on devait faire pa~ser les 
boulons d'assemblage. Pour y pal'veuir, il r 'solut de fair·e se déten ­
dre un peu la corde ·t, pour cela, de remont r quelque peu le hariot­
porleur. li :ippela le pol'ion pour· dir·iger celte opération, qui se fit 
comme s uit: De ux sclauneurs 'attelèrent pa1• 1 ur brete ll s à la 
barre d'attache du po1·Lcur; le porion lui -même le aidait d'une 
main, en tirant ur Je c[1ble, tandis que de l'autr il tenai t le levier 
du fi' in. Le porteur fut ainsi remonté de 00130; mais à ce moment, 
les clauneurs glissèrent u1· le ol humide du plan et le por­
teur redesc ndit brusqu ment , en bri sant le bois 'tanc:on; la chaine 
d'assurance . devenue lâche par la remon te, s'était sa ns doute d ' cro­
chée et le choc e ntraina la 1·uplure du câble au point d'attache au 
con t r·epoid .. 

Le cieux r.laun urs furent en trainé·, mais l'un d'eux put se 
débarra.sp i• de sa chaîo e t n'eut point d mal, tandi que l'autre 
roula jusqu'au ba du plan, où il reçut des hies ure moi·telles. 
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Le porteur avait déraillé à 15 mètres du haut du plan t ''tait 

arrêté. Le frein avait été irnpui. ant à rete nir .le pOl'tcu1·, le contre­

poids n'équilibrant plus. 
n constata que la rupture était nette et l'on suppo e que le câble, 

qui était assez solide pour ré i ter au choc relativement faihle qu'il a 

subi sera sorti de l'étrier avant l'accident el que I oude aura été 

ain i reserr-é; on l'aura redre é ens uit e, mai il <:e ra résulté de cette 

opé 1·ation un pli que la traction violente, causée par le choc, aura 

redressé brusquement, am enant la n 1pture. 

N" 689. - Liège. - 6m• a1·1·oud. - Chai·bumzage du llol'lu -::, 
1ndt · de Tilleu1·, a Tillew·. - Etage de 56ï m . - J 8 av1·1ï 1900, 
ve1·s •/0 l/9 hem·es. - Un lue. - P.- V. Ing . Fournun·ier . 

En pous ant. un chariol su r un l orteu 1· , le hier ·lieur 
ouvre inv lontairemenL lev 1-rou calant lep rleur · ·el 11i­

i remonte et l ouvrier tombe clans le plan oit il est atteint 
par le contrepoids. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan incliné, de i6m9Q de hauteu1· t de 4.5~ d'iuclinai ·o n. était 

dessel'Vi par un cha riot-porteur avec contr·epoid . Le lev ier de com­

mande du frein portait un contre poids et pa sai t dao un co uli sse 

p rcée de trois trou ronds desortequï l pouvait être ca lé au moyen 

d' u oe Il 1·oche en fer . 
P endant le .. mauœ u vre, le porteur 'taitimmobili . · au ni\'eau du 

palier upérieur ou à l11i de la r ecette inférieure, par 11n ,el'ro u 
gli ant s ui · les taques de tôl e et ve nant s'engao-er dans une rainure 
m é nagee ur la plate-forme du porte ur (fig . ,1 7 ). Celui-ci était muni , 

sur sa face d'arrière, d'une ba rriei-e de 0"'70 de hauteur. formée de 

de ux montants 1·é unis par troi t1·av rses . 
Du pied de c, plan partaient dPux galerie , l'une v e rs le puit , l'au­

tre vers les laille ·. Dans ce lte dernièr ~tat iorrnait rnornentan ;men t le 

hiercheur B ... du chantier . C'P t de ce côté q11 se trouvait le verrou. 
f e hiercheu 1· V .. , de service au pied du plan >tai t chargé de 

pousser le verl'OU et de tiret· les herla.ines de charbon du porteur vers 
la voie du puit . Comme on venait de cl cendre une berlaine char­
g ,e, B ... vo ulut aider on compagnon en poussant 1 véhicu le; les 
mains appuyée sut· le bord upérieur de la cai se, il ··' avança sur la 
plate -forme du por teur. A p ine la berlaiue ·, tait- li e dan la voie 

J. 

> 

r 
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l l mit a mont r le plan incliné; l'ouvrier B . .. perd it 
que e por eur se . 11 t 
l'équilib1·e el tomba dao. le plan, où il fut atteint et morte emen 

bles · par I contrepoids . , . . 
d • 1 · 1 1·1 avait fermé le ,errou comme d habitude et que 

V . . a ec are qu , . . 
1 t l ·cti'me l'aura reJJOnsse rnvolonta1rement. 

probab eroen a vi -
1 f , . c·tait sel'I'· à fond et calé par la brocl11>1 on action 

Quand e 1crn · ·d 
. 1 onlrepoids u pùt remonter le porteur a v1 e. 

suffi ait pou1· que cc 

1 

560 
1 

_ - - - -2':'oo - ___ _ _ 

Fig. 127. 

. .. établil' . i la broche d calag avait bien 't · mi e 
f,'p 11que tcu<1JJ 11 ' . · 

d -erra"'e maxnn 11 m -
dans le trou u "' 0 _ 

. d. 111 ent a ·•mi s l'avis qu e les frein 
C . té d al'ron 1- e . . . 

L omi . ,.,,.1,;. ·' e manière a agir dune fa çon 
. · t , tre I e., ~~ u 

tiques doiven l d'une bi·oche auxiliaire, pouvant 
m ê me ·ans le plac men . . 
.. ·t· L : nmon1'11tdonne. 
taire de au a 11 

au toma-

ab olue, 

toujour 
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N° 690. - Couchant de ~Ions . - l " (actuel. 2 m•) a1"1 ·011cl. -

Charbonnage du Grand-Hornu , p ui ts n° 7, a Honiu. - Etage de 
708 m ètres. - 11 clecembre 1900, ve,·s 23 heures. - Un tue. -
P .-V. Ing. Nibelle. 

Ouvrier tombé dans la poteJle d'un plan incliné à cha­
riot-porteur, en amenant un wagonnet à reculons. 

Résumé des circonstances de l'accident. 

Un plan automoteur. à chariot-porteur et à contrepoids, était étab li 
dans un e couche de 50 degrés d' incliaaison . La pa telle, ou fosse dans 
laquelle s'engage le porteur , est ituée à co té de la voie V' de la cos­
tresse ; une voie d'évitement V desse rt le plan (fig. 128). 

-r:;-;--~7-_ __j 
Chdriot V 

vide X-+-- ,'-----.J 
Couchant 

,C / âli 

in c liné 

Pote/le V 
//oie dé'v1tement 

Le va n t 

J 
V lloie de la Cos tresse 

Fig. 128 . 

P endant que le porteur -e trou vait dans la parti e supérieure du 
chantier , un sclauoeur, dont ce n'é tait pas la besogne habitu elle, 

· amenait au pied dn plan un chariot v ide par la voie V, afin de pou­
voir 'e charge r auss itôt que le po rte ur serait descendu et qu'on aurait 
déchargé le chariot ple in . Au lieu de pous., er son wagonnet ou de le 
tirer pa r des bretell es, ains i qu'i l est d'usage co urant, l'ouvrier traina 
so n chari ot en marchant à recul on . Etaat distrait ou 'étant trompé 
sur la di stance , il vint tomber dans la pate lle el fut recouvr.rt par le 
chariot qu'il t irait. 

Il n'y avait pas de ba r ri ère ni à la cos tresse, ni aux -vo ies supé­
rieures, de part et d"autre du plan. ,,. 

l 
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Au Comité d'arrondissement , I. Nibelle a ajouté qu'il avait r~com­
mandé à la Direction de tendre, en vue d'éviter le retour d'acc~dent~ 
de l' espèce, des chaînettes sur les petit s cotés des potelles . Il a signale 
que des ouvriers pa ssant sans l~mière a_ proximit~ ~e ces potelles. 
peu ve~t y tomber et qu'il y a peut-être li eu , pour ev1 ter ces chutes, 
de mettre des barrières sur les trois côtés . 



CONCLUSIONS 

Nous a llons exa miner d' une façon plns générale, pour 
en tire r des enseignement en vue cl un e plus grande sécu­
rité, les divers éléments qui intervi ennent dans la produc­

tion des accidents sur les vo ies de transport incli née; . 

Nous suivt'ons, !ans un e ce rtai ne mes ure , l 'o rdre des caté­
gori es ou séri es ·elon leq uel nous av ons classé les acciclen ts. 

Toutefois, co mm e nous l'avons dit dans I in troduction, 
nous nous en écarterons fréq uemm ent, en vue de donner à 
nos conclusions une forme plus méthodi que et plus co nci se , 
les catégo ries d 'accidents chevauchant , ainsi que nous 
l 'avons fait remarque r maintes fois, l es un es sur les a utres, 
par su ite de la co mplexité des ca uses qui déterminent la 
production des dits accidents. 

Nous exa minerons a insi succes ivemen t les tiuestions 
suivantes : 

a) Les croch ets ; 
b) Les modes d ' att elage; 
c) La liaison des chaîn ettes au câble ou a la chaine; 

d) Les chaines , cordes ou câb le. ; 
e) Ce qui concerne le palier supèr1'.eur des plans in linés 

ord inai res, où. nous re ncontron s les questions sui­
vantes : L Pouli es et 11 reins; Il. La dispo~ition gé­

nérale du pali e r ; III . Les Barri ères ; 
f) Ce qui concerne le palier infh·ieu,r ; 
g) Ce qui est relatif a u plan inclinè lui-méme, à savoir: 

1. La disposition du plan, le transport des bois, les 
sig naux ; II. Les man o:. uvres clans le plan et les 
g rappins de süre té ; III . Les taqu ets de retenu e ; 
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h) Les cas spécianx , no ta mment : I. Les plans inclin és 
des tailles montante~ ; II. Les vallées; III. Les 

plans à ·hari ots-porteur ; 

i) La formation cln perso nn el. 

a) Les crochets. 

Ainsi qu e nous l 'avons fa it re rn an.1u e r dans le p réambule 
des résum é de la ire série, la que- Lion des crochets d'at­

tache est d'un e importa nce apita.le . La mise en défaut de 
cet appa reil de liai so n es t, en effet, la ea u e ini tiale d'un 

t rès g rand nombre cl accidents . 
Nous di ons la « ca use initial e)) ; nous nous occuperons 

plus loin des causes seco ndes ou, plus exactement , des 
. causes co nco mi tantes , sans l' in te rvention desquell es l'ùzci­

clent ·a normal qui consLitne la cause initiale n'aurait pour 

co nsé']uence a u nn accicle11t . 

Pour 1·emplir leur clesLinati on . les croche ts employés 

tant po.11r a ttac her les wa 11·onn ets a ux c haînettes de li aison 
avec le câ ble ou la c ha ine tpie pour reli e r les ,va.gon nets 
entre e ux , doivent satisfai re à dive rses co ndition s et notam­

ment anx suivan tes : 
Us doivent. êt re rob us tes, d ' un accrochement ai é et 

rap ide , P-t d'un amarrac.e efficace et sûr. . 
La pre mi è re de ces co nditions e t gé né ra lement réalisée : 

sur toute la période de ving t-quaLre a ns considérée, il n'y 

a e u que 4 ruptures de croch ets . 
L' un e d'e ll e~, cell e de l'accide nt n° 68 (sé ri e II), a co n­

si s té dans la rupture cln resso rt d'un c rochet à re so rt. S i 
l'on rapproch e cet accident de celui portan t le n° 35 
(sé rie l), où le ressort s'est déformé, on vo it que le croch et 
à resso rt ne satis fai t g uère ~1 la première condition, 1~ où 
il doit être très fréquemment amarré e~ ùétach é . li est 
d'ailleurs peu emplo_vé pour l'usage 4ue nous considé ron s . 
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La deuxième condition est rempli e dans la plupart des 
croc?ets e_mplO)'és co urammen t · c'est, d'aillenrs , ce tte 
qua_ltté_ qu_1 en a fait se généraliser l'emploi. Le crochet 
ord1na1 re, a bec plus ou moins allongé, et aussi le« hiqui au » 
en T ou en simple barre transversale, son t d'un acc roche~ 
ment aisé et rapide. 

Le croc?~t a ;1 élice on ep spirale remplit moins bien 
cette _condition. I lus sùr que les crochets ordinaires s'û 
e_st bien ,ama~r e, il est exposé à n'être int roduit qu'à ~10i­
t1é par_ 1 ouvner pressé, ou même à n' être pas introduit du 
tou t, circonstan ces qui semblent avoir été la cause de la 
plupart des accidents · d , . . , smon e tous, survenus lors de 
l emploi de tels crochets. 

A ce propo , signalons un crnch et d'amarrage souvent 

Projeclio11 

verticale 

P, ·oj ectio11 

ho,·i10 11 tale 

Fig. 129 . 

employé en Rus ie (fig. 1 '>9) (' 1 ~ · ... e croc 1et y est aussi en 
u age pour la suspension des cuff t a S . 

La troisième condition , 
jamai réalisée . 0 11 pe t • 11 eSt.' au co ntraire, presque 

. ' u meme d1r , 11 . . 
s1 l'o n prend le mot û. 1 e que e ne l' est Jamais, 

« s 1 :+ c ans 
Les crochets ordin aire m. ~on sens abso lu . 

to urné, e décrochent ' 1 eme a bec plus ou moins co ri-
pa r es cl iocs avec la plus grande 
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facilit é. L « biquiaux » ne valent pas mi eux, au contraire, 
se1nble-t-il. 

Les crochets en hélice sont beaucoup mei lleurs, mais 
nous venon cl' 11 , oi r les défa uts . 

Les crochets à res ort seraient ce qu'il y a de mieux , si 
ce n'était qu' ils ~at isfo nt mal à la premi re conditi on. On 
pourrait cependant les employer avec avantao·e là où il . b 

doivent être détachés moins ouvent. Par exemple, dan s le 
cas d' une cli aî ue de ra llonge (paru re), comme dans l'acci­
dent n~ 20, l' emploi d'un crochet de c gen re eut été très 
opportun. 

Le crochet qui, à not re co nn aissance , remplit le mieux 
la tri ple onditi on es t le crochet annele (à anneau de 
sûreté). L' annea u qni retombe cl e lui-m ême après qu'il a 
été . oulevé pour le passage du maillon, constitue une 
excell ente fe rmeture automatique, simple et robuste , agis­
san t à pen près omme le res ort. 

L' efficacité n' e t toutefo is pas ab ·olue : nous avo ns eu , 
en ' effe t, pln iem· exemples d'accide nts arrivés malgré 
l'em ploi de ce crochet ; et si plusi eurs de ceux-ci ne sont 
pas imputables à l'emploi du crochet, vu qu' il semble que 
cet emploi n'ait pa eu lieu (a nneau di sparu ou crochet non 
at taché), Oll ai t été exécuté à l'envers, il n'en sub iste pas 
moins quelqu es uns oil , incontestab lement, le crnchet 
annelé a ét~ mis en défaut. L'on peut d'a illeurs voir, à la 

· relatio n de l'accide nt n° 41, quelques figures indiquant les 
di verses phases du décrochement, ous l' in fl uence de 

chocs d' un tel crochet. ' . Mais le degré d sû reté de ce crochet est bien aug menté 
si ce lui-ci, au li eu de pendre au bout d' une chaîne où il est 
suj et à de forts ballottements et où il peut aussi, comme 
cela est. a rri vé, être placé à l'envers, est fi xé sous la caisse 

tln chari ot. 
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Nous donnons ici, fig. 130, un dessin du -roche t, tel 
qu'il es t employé aux Charbo nnages des l roduils , et 

j 
Crochet 

spe'ct'ëll pour 
les s clavnevrs 
à /., b,-e l.e//e 

Fig. 130. 

fig. 13 1, l 'e qui sse· d 'un wago nn et, muni de ·e di spo itil', 
du CharlJo nnage du Bois-du-Luc, où , c royons-nous, il a 
été employé tou t d' abord. 

Fig. 131. 

l 
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Outre le avan tages déj a in•nalés, ce dispositif' a celui 
d'ètre , par la force de c ho es , remonté fréquemment à la 
surface, o ù il peut être mieux vi sité e t entretenu. 

P o"tJr la liaison en tre eux des cl i1 ers wagonnets d' un e 
mème ram e, il u ·:v a pas de raiso n po ur ne pas employer 
le même di spositif. 

Da ns le Bulletin de la ociètè de l'ln clust-rie m inèrale 
(comptes-rendus mensuels, février 19 13), nous trotivons 
une communication de M. !' Ingénieur Rabut , sur la form e 

. de crochet qu ' il a l n liée et 
1 ' appliquée a u Charbonnage de 

-{ --(~)-- (.i rancl' Combe pour la li aison 
.,_77,~;;,~. des wagonneL entre eux. Le 

Fig 132. mode d'at te lagee~t représenté 
schématiquem ent ci-contre. 

Fig . 133 . 

Le croche t. étudi é pour empêcher le dé enchainement 
sous l' influence des chocs de toute nature auxquels les 
rames sont exposées, a reçu la forme représentée fi g . 133. 
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Signalons aussi un mode de liai son des cha1-iot entre 
enx emplü_i é au Chat·bonnage d' Ande due pour un trans­
port rn écanique souterrain, par locomotives a air com­
primé, établi au puits n° 2 et décrit clans le rapport de 
M. !'Ingénieur en chef LibolteJ sur les travaux: du 1 °" se­
mestre 1914. 

L'extrait suivan t d'nne note de M. l'Io1rénieur D'Haenens 
donne la description de ce dispositif (fia. 134) . 

1 

2 

Fig. 13~. 

. « Les chariots so nt reli és les un s a ux aut1·es pa r des 
chaînettes de 00150 de longueur, te rminées, à l' une des 
extrém ité , par un fort anneau, a l' aut re pa r un fer spécial 
dénommé pied cle cheval , a ca use de sa fo 1·m e . 

» Ce fer et l'anneau ·ont de dime n ions te ll es qu'i ls ne 
p_assent pas au travers de ce ill et.- fixés ft la partie infé­
n eure des chariots. 

>> L'accrochemen t se fait de la façon sui rn n te : le li- pied 
de cheval » est retourné dans la position 2, c'e t--a-cli re de 
façon à fo rmer un crnchet qu'on pas ·c succes ·ivement dans 
les œill ets ft réunir, pui.- on l'abando nne ù lu i-même et il 
se plac cla n la position 1. 

» C~ di_ pos!tif, qu i, a premi re n1e paraît quelque peu 
complique, offre le ,.,. rand avantage ü'emprcher tout décro­
chement a ciclen tel en co u,· de route . :t 
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Queh1ues mots ur les appa reil dénommés <<chiens» et 
«corbeaux », employé clans quelques cua rbonnages lu 
Couchant de "Mons, pou r retenir les w~wonn e1s près des 
poulies en haut.des voies montan tes. 

Le «co rbeau» (voi r accident n° 52,. éri e I), formé cl une 
barre de fe r recourbée à angle droit, n'a évidemment pas 
une effi.ca ité suffi sa nte et s'échappe fort aisémen t. 

No us lu i préféron le «ch ien)), dont I tig·ures des 

Fig. 135. 

Fig. l3ô 

accident n°s 1, 27, 
29 et 6 5 donn ent 
di ve rse cl ispositions 
et dont deux autres 
sont représentée ici 
ti g. 135 et ·136. 

Le accidents n°• 
1 et 2ï sont bien 
arri vé pa r l'emploi 
de ces apparei ls, 
mais l'accident n° 1 
aurait été aisément 

évité par un pe u d'a llenlion · c1uant à l'acc ident n° 27, il 
est arrivé par le fa it de la chute d'un bloc de cha rbon qui 
a fait fonctionner Je déclic . 

Il va de . oi que l'o uvrier, lorsqn 'il dégage le déclic, ne 
doit pa se place r à po rtée du choc de la pièce mobile, 
comme dans l accident n° 685. 

Quelques mots aussi des timons et des annea ux ou étriers 
auxquels s'attachent les c1·ochets. 

La plu part des wagonnets ont muni , pour l'attelage , 
<l'un anneau, mobile dans 1111 œill et lixé sous la ca isse, 
afi n tJll 'i l n'_v ait aucnn e sa illi e su r le fond ~ <l'avant et 
d'arrière c1ui joignent el heurtent les fonds cl autres chari ots 
pendant le transport. 
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Le timon, qui porte l'œillet) n'a pas que des effor t de 
traction a subi r ; il faut a11s i qu'il pui se résister a la 
:flexion lorsque la chaînette, qui y es t attelée, tire vers le 
haut on vers le bas, ce qui peut arriver au lan cer ou en cas 
. de ca lage con tre un obstacle (11°• 72 et 84, série U). 

Il y a li eu de veiller aussi â ce qu'un ti mon bri ·é ne soit 
pa remplacé par une pièce , so mmairement boulonnée, qui 
peut se létacber (n° 72, série Il l. 

Parfois l'anneau est remplacé par un étrier, mobile 
autou1· d'un axe borizontal, dispositif favornble ca r cet 
étrier ne peut s'incliner latéralement, ce qui rend le décro­
chement plus difficile. Mais cette pi èce est d'une fabrica­
tion plus déli cate que l'anneau et doit être faite de métal 
de choix (n° 86, sé ri e II). 

Les wagonnet.s avec œillets en sailli e s'emploient surtout 
dans les vallées et les tailles montantes . Ils permettent une 
meilleure attache de la deuxième chaînette du càble, dite 
de sû reté . 1fais ces œillets se détériorent faci lement la oü 
les chariots ne sont pas munis de butoir ; en témoignen t 
d'assez nombreux accidents des sé ries I et II. 

Il existe des mines oil to us les chariots sont rnu-□ is de 
butoirs; les deux chaîn ettes du càble peuvent s'attacher 
alors à des an neaux en sailli e. Disons de suite que de 
ch ariots a insi condition nés peuvent aussi être munis de 
poignées ou 1nanett~,__permettant à l'om rier de les pous er 
sans s' exposer :i avoir la main écrasée entre le Lord du 
wagonnet et le toit de la galeri e (1). 

(1) Nous traitons plus longueme nt cette <[Uestion des manettes et des bu oir 
dans un aut re mémoire, s•Jr « Les accidents du roulage somerrain sur l~s vo ies 
horizomalcs ou peu inclinées». à paraitre proch ainement. 
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b) Modes d'attelage. 

Le· lab lean joint au pr •ambule de la sé ri e I donne le 
cliver modes d'attelage des wagon net . 

Le mode A., oü l'attache s fa it au limon eulemenl 
n'esL pas reco mmandable , 'a r il onvi nt tru e 1 attache soit 
-double. en vue ta nt de parer au dange r d rupture yu 
· l as ur r la tabilit clu wa 0 ·onnet. Ce sy Lèm est, d'ail­
leur • peu u ité . Il l'a 0 té plusieur fo is oc a i nnell rn enL. 
notamment lor~qne le deuxi ème t,, illet cl a crochem-nl 
était ab.-ent ou clf!lé ri r '. L'ouvrier passnit a lors lé · d ux 
-crochet::; dau le mème anneau. 

I e mode B, dit(< de Charleroi », sl auss i a une seul e 
chaî nette . Cell e-ci pa se dans un ann eau du timon et 
remonte le long de la paroi cl avant du ,vago nnet au bonl 

· duqu el elle vient s·atta ber « en cavali er ~>: par Llll c roc~rnt 
uni l( ue. Celui-ci se Lrouve, dan_ ces 'o ncl1 t1~n._, ~ sez 1_1e11 
a suj etti, inco rnparab l ment mieux qne ne l es l :-i la mem 

place l"al' nain du modP U. . . 
Hi en 111 les ac idenls dûs :i l' emploi cl_ ce ~-~- ten e 

soient rela tiY ern enL p u nombreux , on 1 eut dire qu il of'lre 
01111118 le mode A, le désn.Yantag d' être un a crnchement 

par une chaîn tte uni que. ~n outre, il p'.· s nte le cl ~fau1, 
· 1 · t propre d fayo r1 ser la ru ptu1 de la cli arn et1 

CJ 111 lll e · ~ . 
a u maillon qni passe dan l' an n au . L'acc1clenl 11° 02 
( éri e Il ) est caracté ri stiq ue ou ce rapport. 

Le 111 0 le C (d u Borinage) est, de beauco up , le plus 
.répandu . 11 est a deux chaîn ettes. La plu longue, dont le 
-crochet (al'maùi) va s'app uyer sur le bord du wago nnet , 

-s'appelle la baînette de _sûretè., . 
C'est là une appellat10n qu elle ne méri t en aucune 

f . De t i·e· s nom! reux accidents ont démontré ({lie, lors-a on. , . 
.que le rochet dn timon se détach~ on se bnse, p~·esqu 
toujours le crochet en cava lier est mis en défaut, so it y_u'il 
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'ouvre on e casse so ns l'effo rt exercé par la chaine, aYec 
un Lra de levier d autant plus g rand que le crochet e t ~1 
branche plus longue, so it qu'i l s'échap pe to ut im plem nt. 

La seconde chainette a cependant son utili té : d'abo rd 
elle empêche, dans un e certain e mesure, le c rochet de la 
chainette principale, la chaînette courte, dn timon de 
t raîner à terr et dl:l se décrocher intempestivement. 

E lle a aussi pour effi t <le faire pas er l'effort de tra •tio n 
plu prè du centre de gravité du vé hi ·nie et d'6viter ain i 
la fo rmation de couple · pe rturbate ur ·, ~urtout en ca. de 
choc, ·qui pourraient provoquer de · déraillement · penda nt 
]a cour e. 

Au départ <l u pa li er inf'éri eu1· , la chaîn etle inféri eure e t 
seule tendue et le ,·él1i cule a un e tendance ~ bascu ler Yer 
J arrière en s'engagea nt sur la pente, lorsq ue le càble e 
m t bru sq uement sous te n ion . La chain tle supérieure 
empèche ce mouvement, qui peut ea u. et· le so ulève m nt et 
le dérai llement des rnu es d'avant. 

A11 départ du palier upéri eur, la deuxième chai nette 
évite an ·si le oul \v ment de l'arri ère. 

L'utilité de la deuxi ème chaine lle est clone certain e 
mai· il ne fa ut pas co mpter sur elle co mme ·econde attac he'. 

Faiso n reman1u er que la chain eUe sup ri eur et ::;o n 
al'11tr1i11 ·e trouve raient da ll .- des co nditions relativem nt 
mei lleure i I on fa i ait la chaî net te tlu timon lrès courte · 
le crochet inféri eur se détacherait ai 11 si moin s vite, 1 a rc; 
que ·a chainette trainerait moi ns ·ur le so l. 

Beauco up mei ll enr est le mode D, ;i deux ·hai ncttes 
ave,~ u,n œillet sp_écia l pç~u r la cltaî nette supéri eur . ' 

1 l on 0mplo1P au tim on, le crochet ann alé ti' ·6 
" • X a l1 

wagonnet, t q11 l'o n eno·ag-e un croche t du 11111;1,e o·e nre 
dan_ l' o:> ill et -u_péri ur , on aura Lill atte lage à la fo is s~np le 
et io!rnste ~l , 111c,n de sùreté al.,so lu e du moin. le plu.- s1·1r 
qu l on put ·se Pm ployer clans l'é tat actuel de nos <.:o nn ai . 
sance ·. 

, 
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L"objection . t que l œillet sup · ri eur e t expo é à ètre 
détérioré par le· ·hocs ou :'l ètre arra li · . 

C Lt objection to mbe abso lument si l'o ti emploie de 
cha riots à butoirs et oü la tùle est renforcée :'t I odroiL où 
l' re illet upéri e11r st attaché. 

Quand plu ienrs wago nn ets circulent en:em!Jle en rame 
sur un e Yoi e in lin e, ile L cl bon usao·e de r li er le tout par 
une chaine de ùreté a ll ant le l attela.ge au lernier wa 0 ·on­
net. Quelquefoi auss i on fait usag:e d' un e de uxi · me li ai~on 
d chari ot à · lia ri ot (voir accident 11 ° 5). 

L meilleur s:v Lème erait celui qui a ·su rerait la li aison 
de li ari ots entre nx et la li aison de chacun d'eux a Ja 
patte clu c::'ible. 

Le dispositif nsité aux Charbo11nages du Bo is-du-Luc et 
préco1fr·é par le Cornil de l'a ident 11 ° 43 (1), répon d à 
co ndi tions. ll est rep résent é, app li qué :'I ci eux wagonnets, 
par la tig . 137. De pla ]li s cl ac ier ca rrées, de omog x QmQg 

Fig. 13î. 

de cùté 01 de 1:- millim ètres d'épaisseur , s'i nterca lent entre 
chaq ue chari ot et se Lien n nt ve rtica lement" de leur angles 
su péri II rs partent de ·o ur le chaî n -tt s allant s·allat: her 
aux croc het: lix es a an nea u dont les bas des cha riots. ont 
111u11is • de I u1-- angles inféri eurs partent des cli ai ne de 
st'trelé qui c rac •o rcle ut aux plaq ues su ivante , en passant 
ou~ le wagonu ets. Les chaines de sùreté tle chariols 
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extrêmes abouti ent, lune, à l annean d attache du àbl , 
l antre I ar un ·rochet plat , au bord up rieu r du dernier 
cbal' iol. 

c) Liaison des chaînettes au câble ou à la chaîne. 

l. - ANNE A f" X OP ETRI ERS. 

Un .- ul acc ident, le n° '5, st surven u par la rupture J.e 
l ann au r li ant l ' ·li aînettes a la « palle >> 011 « lr1 li ~ 
du âble. . 

~l :v n a. eu_ lavantarre la où la m ' 1ne li ai on ·e fait pa r 
ét rt er : les acc ide nt 11 °s 77 ' 1 8 et 8' L l · · • , , . C 111 le l a Il 

li eu par suite de la colli sion de wa 0 ·onn et. mon tants e l J.es­
cendaots . N'in1po rte 11uel di.-posi ti f aurai t dé da ns ces 
condit ions. Dan.- le tro is prem ier · ca ·, il, a n Les errau· 
ou d~I art de. !Joulons . Ln, co mme partou.t , l boulon::- qui 
réums nt des pièce· soumi e à d vibrations n ml reu es 
dn iv nt ·tt·e prémuni co ntre le clesserrao·e, pa r une .2·ou­
pille, un deuxième boul on, el . 

II . - PA'ITE' 0 LACHE . 

[I _. ra it li ffici le de dire, cl ap r .- le 2; a • icle nt - 11 rY P. ­

nu du fait d la ruptur ou le l 011,,erl11r cl l' illet t rmi_ 
nao t l · câb le , quel es t le me ill ur )St me l'œi ll t. 

11 Co mi t d l'accid nt n° 9 ( ·é ri fII ) une mod ifi atio n 
par in te rca lation cl un nrn ud eutre l' ·illeL et la liga tn1· a 
ét pro1 o é . Dans cette di. po ilion, l effo rt nr la lio·atnre 
e t beaucoup moi ndre . 

Certa ins co mité ont r réco ni sé l'emploi d'é li s • u 
frett s, av boulon:, J our réun ir le d ux brin dn càble 
formant la boucle. 

D'autres (n° 95) ont conseillé de fo rmer l'œillet auto ur 
de la go rge d' un anneau spéc ial fo rman t 1 pr mic r élém nt 
de la chaînette. 

LE· ACC lll li:Nr UR LE 1-' f. AN l '.\ CLIKES 
' l 

Un " Lème anal o· tt- e, l fi o·ur à propos le l accideul 
n° 8 l ( : ' rie II). - \ 'oi r an~ i la la be le l' a cid n l 0° 6 '6 
( ri X\ !). c· t ai lleur~ le sy .. t' m em1 lo~'é lorsq u' il 

s' a!.!·i t d e cà ble l'e x l ra ·ti on. 
No u ne . avons pas 'i l e l trè. ern pl :,·é . En tout a ' 

dau au u11 a · ·ici nt, c tte di I o il ion n' est in.di [U e 

co rn rn nyan l (·c\ . 

On trou\' l'a, üa n 1 :s ré"•um és . n11 e ri de lispo itiû 
-cl iver . D'auLr onl lé cl nnés pa r l\I . l'log ni ur n chef 
L . l)emarel i:I la . uile d' un e nquêt qu'i l avai t fait J'a ire 
dao I l cr a l't'ondis · m ol. La nol cl I. Demar t a 
pa ru !ans les 1n11al '~ d, ni ines de Bel_qique , l. XYllI , 

HH 3 ire I i V , , p, 14. ' · 

11 est ;1 I' marquer que maint a cidenl out été la on ' é­
qu ne d la de truction c~e ligatures . Celles-ci. éYid _m­
m .nL su jette• :\ 'al té rer do1v nt on équemment etre b1 n 

survei llée . _ , . 
, ' 'i l est vrni qu , des vi iles plu s010-n e- n anra1 nt m-

, 1 é pe 1 c1·a • i lents ré Lil tant cl rn ptnres d ann eaux pe · 1 (j li l < • _ 

d stri er , cle chain ttP. , etc ., il e ·tau co ntraire r t~rn qu~ 

1 d 'accident d patte. aurai nt lé évités s1 :>en nco up < • . 

c 1l -- j avai nt été vi itée oiO' n n emenl. Il iaucl ra1_t, 
.1 . e11 ('..,il I ·1 r I p r onn l du plan el les u1·v il-

ouLI' exam •• • . . 
l. · •e üe vi- i te I' · 0 ·ulièr s t fr q nent s fa1 te la n t , rc 111 a 1 1 , o _ . . 

b e co rn[ étenl el mum l ce l{llt es t né e ai re 
par un om m . 
1 our xéculer cl réparat1011 . 

cl) Chaînes, cordes, câbles. 

Nous n'avons pas \' in te ntion de nou · prononc ri i ur les 

1·,é t les défauts d s chatn s , corde on àble · i:i em-
qna I L s e L l · dé d l vo ie en fo rte rente . e c 101x pen ou vent 
plo? r sur e . . . é .- 1 l 1· -dé L- 011s condan e . mat 11 c ont on c 1spo e , 
tle ons1 ra i 
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habitudes du personnel. .. , où ces qualit és el ces défauts 
n'intervi enn ent pas. 

Bien que la fabrication des chaines ait fait de grands pro-
. grès, leur emploi tend manifes tement à se restreindre. On 
les rem place peu à peu par des c;;î bles mélallicrues . Ell es 
r esteront cependant utiles pour les plans inclinés courts el à 
for te penle, où il irnporte d assure1' !"adhérence sur la pou­
lie. a fin de pou vo ir frein er efficacement. 

Les co rdes en fibre· tex til es, de moin en moin em­
ployées, se ront réservées aux in . lalla tio ns temporaires , où 
l'on se se rt de pouli es de faibl e diam ètre et où l' une des 
pattes doit être dép lacée fréq uemm ent fi l'aide d'un e rése rve 
de corde. Enco re se rait-il préférable souvent, comme nous 
l'avon s déjà dit <l'y fai re le transport clans des chen:rnx 
lorsque la pente le permet. 

Pour calculer les cord es, les càbles el les cliaînes, il faut 
ccn idérer la Lra tion exe r ·e par le chariot plein, la tra -
tion du e à la parti e lérnulée, le frottement sur le sol de cette 
pa rtie l 'enrou lement sur la pouli e et, surtout, les chocs 
considérable qui e produisent a n démarrage ou en pl ine 
co urse. Il es t bi en difficilfl d 'évaluer tous ces effor ts el de 
le fai re entrer clans le calcul à leur ju ·te vale ur· aussi se 
s rl-on OU\,, nl. d formu les, plus ou moin -mp1nqu 'S, 

données pa r la I ratique. Pour simpliti er, on a lople parfoi s 
un coefficient de séc urité de 15, en ne tenant co mpt e que 
ùe la charge utile. 

Notons r1u e nous n'avo ns ren ontré au cun a de rnptnre 
d'u ne co rde, l'un càb le ou d' un e chaîn e, en bon état, pa rce 
qu les dim ension" élai enl in suffi s11nle . 

Une pr ilectio n on tre la rouille , te ll e tju'n n dépu t par 
,-alva ni alion, a é té pré on isée; mais ce lt opérati on néces­
·ite un re uit qui di111inne la résistance du méta l. D'autre 
part, le frottemR11 t sur le ol au rait vite raiso n tle ce lte 
enveloppe protectri ce . 

r 
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I 'usure !oit aus i ètre prise en co n idération et le grai -
sage le~ càble , urtout, pourrait la diminuer sen iblement. 
Mai s ce gra issage nuirait a l'adh érence sur la poulie, si 
nécessaire pour as urer l'efficacité du freina 0 e. 

La durée probable d'un e COl'de, d' un cib l ou d'une 
cliain e ne peut être lh · e; elle dépend urtout de l usa ·e 
lfU'on en exi<1·e . Des vi ites sé ri euses faite r 'guli èrem ent, 
par des hommes ·ompétents, pe rm ellront de prévoir Le 
111oment de la mise bor servi ce. Pour les càble..:, il era 
utile de faire des e:s~.i de traction et cl pliage avant et 
a1 rès l' emploi t, dan les in tallali ons importantes à tam­
bour avec deux càbles, il faud ra prévoir une ré erve de 
corde, pou r reno uveler les pattes, et faire des essa is su r les 

pa rti es co upées. 
Pour rédu ire les effets destrnctifs des cho sur le câble, 

qui se prod uisent en lan çant les cha1:iot _ave f'.· ein c:n lé, le 
Comité le l'::i ciclent n° "154 a préco 111 sé l emploi de ressorts 
a boudin ana lon•ue: a ceux qui soulagent l s cheva ux attelés 
a ux véhicule:;. Ce re sorts, sïl. ont efficaces, seront peut­
ê tre des pièces trop déli cates po ur nos plans inclinés . 

fi eut été inl l'essant de cornpar r Les section. des cribles 
't tt · ,,, 1·ornJHt s et les lliamelres des poulies . Malh e11 re u-m P- a UJ_ltr,. . . . 

nt le r ensein·nernents néce~sa 1re font ;;o uv e11t léfaut se tn e ' r 
el non n'avons pu !'ecneillir que le. ·uivanls: 

No de Diam~t rc Diamèt re Cause de la rupture 
J'accidem . des fils de la pouli e 

111 t1I 
10 / m 

112 2 700 sali s ca ns spéc iale . 

114 i. 5 arrêt bru sque . 

117 2.2 sans ea u. e spéciale . 

12:3 2 ar'l'êt bru sque . 

1~H 2 500 sans ca use s pécia l!'. 

13:-{ 2 

'134 1 1,11 
700 choc . 
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No de Diam êt re 
l'accident. des fils 

Diamètre 
de Ja poulie Cause de la rupture 

m/m m/m 
136 2 500 sa ns ca urn spéciale; métal dur. 
139 1 11~ et 2 700 mise en marche apl'ès clioc. 
140 1. 4 600 sans cause special e. 
145 2 
147 2 .1 530 choc. 
152 2 
153 1. 1 
154 2. 2 :360 sans cause p '•ciale. 

On rema'.·quera que presque to utes les rn ptures sa ns 
causes spéciales sont a!'rivées avec des càl.Jl sa gros fils. 
Beauc?up de cassures se so nt prnduites avec des charges 
très faible , alors que la c li aro·e de rupture du càble était 
sens-ib lem ent plu él vée . 

Les ca lcn ls soumis an Comité de l'accident n° '13 1 par 
M. !'Ingénieur Henry, ont montré le danger que pré entent 
les câbles à gros fils s'enrou lant sur des poulies de raible 
diamètre (2 et 500 111/'" ). Il n'y- a pas de don te qu' une des 
causes de la fatigue des câbles métalliques des plans in cli­
nés des mines so it l'effort de iiexion exercé co nstam ment 
sur les fils pal' suite du diamètre prestiue to ujoun; trop 
fai ble des poulies. 

Aux effets de l'en ronlement et des chocs pourrai t se j oin­
dre aussi celui de l'échauffement dû au frottem ent du àble 
dans la go l'ge de la poulie. oto n. , a ce snj et, l'observation 
faite, à l' occasion de l 'accident n° 126, par un « calin », 
pou r unl3 co rde en textile et qui peut s'appli quer aussi aux 
câbles méta lliques . D'après cet ouv ri er, l'échauffement 

' détermin é par la rnanœuvre du frein , est. ·uffi sant pour . 
détériorer les fib res au poin t de préparer la rupture. Cet 
échauffement se fait sentir su rtout sur les J arti es du câble 
séjournant su r la po ulie après chaque course. 

Rappelons que le càl le de l'accident n° 152 ne prése ntait 
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de l' u ure que lan deux région -, de 111125 et de lm70 de 
longuenr situé à 1111 25 des ext rémités, et que le càble de 
l'accident n° 154 tait en bon élat, sauf deux parties rnau­
vai ·es placée à 2m50 des bouts. 

Il e t certain que l'enrou lement , les chocs et aussi 
l'échanffern nt, subis par le cn.b le, doivent diminuer les 
q nali té du méta l. 

Trois a<.;c idents (n°• 11 4, 131 et. ·! 3t.:, séri e l\ ) sont dù à 
la rup ture d'ancien torons de câbles d ex traction . L'em­
ploi, sur des pouli es de faible di amètre, de ces cùbles, faits 
pour les molettfls et les tambours des ma chines l'extra<> 
t.ion, est une cause de danger et nous somm es d'avis que 
cette pra tique devrait être pro cri te. 

On sait que, pour les câbles d'extraction , le ra.pport entre 
le cliamèt re minimum d'enroulement des càbles et le di a­
mètre des lils a été fixé par l'arrêté royal du tO décem bre 
19-tû; il ne peut être inféri eu r à 750 pou1: les c~bl es pl_ats 
et à tQOO pour les càbles ronds des rn acb111es cl extraction 
orclinait·es el il ne pourra en aucun ca, descendre en­
de .. ou de 500 pour les machin es secondair s. 

A la nite de l'accident n° 106 ( éri e U[), où un câble en 
fil s de 2 111/"' s'enroul ait SUI' une po~lie de 37_0 mr: et f~t 
trouvé en mauvais état ap rès deux mois de service, 1 exp lm­
tan t a été in vité a adopter, pour ses plans inclinés, des 
poulies a_vanL un diamètre au n~oin s éga l a _500 fois celui 
du ~il con ti tuant les torons du cable emplo3e . 

Parmi le. accidents de la série IV , nous en. tronvons nn 
(no 154.) où les fils avaient 2.2 01/"' et. la poulie 3fi0 111

/"' de 
diamèt t'e, ce qui fait un rappor t de Hi4 seulement. 

I ]. cles plans inclinés ont n-é néralern ent 500 600 ..,es pou ,e. . . 
et 700 "'/"' de di amètre et elle~ dev1~11draient encorn_brantes 
· l ·t cléIJa ser ces d11nens1ons. Il faudrait clou e s1 on c eva1 

employer des dbles à fil s mince , le_ 1 à 1 1,/2 m;m. de dia-
,, obten ir un rapport de 4 a 500. L on voit par le mel-l·e pour . 
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tab leau 1ui précède qu il ue sera it pa · exces if l'exio· r 
qu ' il en so it ain i dorénavant et ·e serait chose util e, tant 
pour é, iter Les accidents dùs :'i la rnp Lure cl n càble que pour 
ass urer la co nse rvati on du matéri el des pla ns inclinés. 

Une question connexe à ce lle de l'enronlern enl des 
câbles su r la po uli e es t celle de l' ad hérence du càble ur 
la jante de la po ulie, qu i joue un : i œr•a ncl rùle dao · le 
frein age . 

Du momeut que l'o n emploie la pouli e, au diam ètre for­
cément restr i □ t que permet la prntiq ue, "t ad hérence ne 
peut j amais él re abso lue clans to us les cas, nota mment 
quand. lan · un pla n wnrl et à forte pente, 1111 de · wago n­
nets est détaché du câ.ble. 

On ne la réa li :-;e qu 'avec cles chaî nes et des po uli es ;i 

empreintes 0 11 munies de fo urches oü les maillons viennent 
se ca ler succes ivem enl. 

Nons a von déjà di i. q11 e l empl oi de · chai nes pt·ésen te 
de avantage à ce point de vue. 

Pour olJteni r l' adhérence rela tive la pin gTande pos~ible, 
on emploie divers moyens : 

D abord, en enro ulant le câble d' un t.orn· et demi sur la 
pouli e. Mais divers accidents, entre autre le· n°" 38, 8~ 
et 271 , ont démontré que cela ne stülî t pas q uancl to ute 
résista nce est supprim ée ·ur l' nn tl es bt·in s ; en outre, le 
frottem ent du càb le snr lui-rn ème es t nui. ible 6 :sa co n ' er­
va1io n. 

On a propo é auss i les di ·positifs ~ pou li e· mul ti pies 
(:7oi 1· le Co mité de l'acc ident n° '152) ; mai s les co mplica­
t ions et l'e nco mbrement qui en résultenL sembl ent en 
re ndre l'emp loi peu pra tiq 11e da ns les mine . 

L adhérence e. t, a ussi a ug mentée par l'enveloppe de 
chanvre dont on reconvre parfois les càbl métalliques . 
mais ce la empèt; he la vi site d11 càble (vo ir le: accident.' 
11°9 1117 el ·154). 

r.1 
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On a e say au ·si des gorges en bois, mai · cela n'a pas 
donné de résultats . 

Enfin on fai t usag de go rges en V très profondes; mais, 
si elles ·son t trnp profo ndes , câble et go rge s' usent t rès 
rapidement. \ la condition t1u'on évite cet écueil , cette 
fo rme est recomm andable. 

Nous donnons plus loin le de sin d' un frein agissant a la 
foi s m· le càble et sur la jante. 

[l y a aussi la poulie à co incement (Fowler, etc .). 
L'adhérence absolu· , si diffi ile a réali ser, n' est d'ail­

leurs pas ans incoll\ énien ts ; c'est a cause d'elle que l s 
« !aches)) et les parties des brio s séjournant sur la poulie 
subis ent di rec tement e t seule les cbocs du lancer, chocs 
qui provoquent . i so uvent la détérioration ou la rupture des 
extrémités . No us avons signalé plus haut que la moitié, au 
moins, des rnptnre de la érie IV sont surven ues aux 
extrémités . 

L'a rr ï brusque pendant la marche cause aussi so uvent 
la ruptnre du câble lorsque l'adhérence est trop forte . A 
.citer l'accideut 11° 123, où le câble faisait un tour et demi 
sur la pouli e e t supportait un effo rt tatique de 500 kilog. 
seulement, alor que sa rési tance à la rupture était d'au 
moins 9,000 kilog. 

D'au tres accident· po urraient eucore être signalés à ce 
point de vue. 
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e) Le palier supérieur des plans inclinés ordinaires. 

I. - POi; LI ES El' F RE INS . 

Di:arnètre lle la poul/e . - Nous_ avons xamin , clan · le 
chapi tre précéclenL , r1uel ra pport doit exi ter entre l cli a­
m · tre de· til · d u âble el celui de la pou lie . Po ur fixer ce 
de rn ie r, il impo rte de tenir ·ompt.e aus i le l écartement 
des voie tln plan. L'acciden t n° : 47 a mon Lr ~ qu' une trop 
Co r te di ·proporti on penl f'a vorï-·e r le· dérai ll ment pendant 
la manœuvre (diamètre Qm45, éca rtement 1°'10) . 

D' une façon générale, on peut dire qu'i l fa nt adopte r le 
diamètre le pln grand possible. 

Il y au ra li en de veiller ::i ·e r{ue le càble ou la chain e, 
s'échappan t de la 0 orge, ne puisse pa · 6'1i se r u. l a 
pouli e el tomber ·ur l'a rbre et se libérer mpl te ment, 
par e qu le pivot e. t trop co urt ou que le · moi es d 11 
cha sis ne sont pas suffisamment. entreioi ées. (Voi r, ~ ce 
suj t, le· - accide nts de la ca légorie b de la. érie Vrlf .) 

F'1·ein . 
indi ation 
frein . 

- La sé rie V ll , pr in cipalement, do nne d' uti les 
ur les accident ' ea u é.· par le· défaut cles 

Il impor te, évidemm ent, de réalis r un i'rotlemeni con­
sidérable, en appli quan t des abo ts .:: 11 r la I lus 0 -rande 
par ti e po sible de la j ante (n°s 314, 320, 322) . Les abots 
seront en matière mo in · clnrn qu- cell e de la jante pour 
éviter l.' u. nre d ce lle-ci et . au i, pour éviter le ~di. ·e ment 
lor ·que la jan le el le salJOL. son t ùe dureté ·0 -ale (o0 322) . 

Nous avons dit an hap it r pré ·édent qu e I adh érence 
ab. oln e du câbl e sur la jante es t généralement ir réali sa bl e 
clan tou · les cas. L' immol ili al ion de la po ulie par le 
frei n , fùt-elle complè1e, n'entra în · clo ne pa, 11éces ' aire­
rne nt l'arrôt de la mancP u,-re. 

LE ACC IDE:-: TS Sl'R L E . PLA~S l :-S CL1:'-1 ES 09 

Il pour rai t en · tre autrement si le fr in agi ait au si sur · 
le c,1 ble . 

Un frein de ce µ·e nre e I décrit pa..,. 500 du tome 1rr de 
la tratluction f'ran çai. e. par :\I. Bousq uet, d s Leço n sur 
l'exploita tion les mines de i1Ül. rI EIS E et l·fa RB T . No_ns 
rep roduisons ci-ap r fi 0 · • 1:3 ). la tfo·ur -120 de ce trai té 
donnant le dessin cl ce f'rei11 , où le fre ina!.!·e sur le d ble 
I ar le abot h2 et le lev ier h2 e fai t simultaném nl avec le 
freina<l'e sur la ja nte I ar le abot k1 et le levi r h1. 

Fig. 131-\ 

Le s, stème de rrein à a dopter so ulève maintena nt moins 
de dis~nssions 1u e j adis, lor que les frein s auto mat iques 
avaient de nombreux adversaires. rl n' ·t pas dou teux que, 
parmi les ac icl ents que no u~ avons_ examin é , ~lusieurs 
a uraient été év ités par l'emplo1 de frerns automatiques, et 
ouven t le Co mités ont reco mm andé ces frein s, qui e sont 

d ai lleurs répandus clans nos min es . ll e t vrai que quelques 
acciden ts se sont prod ui ts malgré le frein au tom atiqu e, 
même en bon éta t, mai. sur tout parce qu 'il n'a pa agi 
i os tan lanémen t. 

Surtout dan les plans a fo rte pente, il est diffi cile d'ob-
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tenir l'arrêt imm édiat avec le · frein automatiqu es, donl la 
manœuvre devient pénible lorsq n l'acti on du contrepoids 
ou du re so rt est trop énergiqn e. D'autre parl, le calage 
de ces freins est parfoi s insuffisant qnancl il est nécessaire 
d'a rrêter un des chariots sur le plan, par exemple pendant 
l 'opération le la remise snr rails de l'a utre wagonnet. 

Nous penso ns donc qu'il peut être util e de di ·po e1· d' un 
moyen de cala 0 ·e abso ln , so it en muni sanl la pou lie d'un 
second frein a vis, so it en mai nLenan1. le levier à l'aide 
d' un e brod1e. Mais il im porte que le pe rsonn el dn plan 
connaisse bien ~e mode de ca lage et n en use qu' a bo n 
8St; Î81l t. 

Lorsq ue no us parlerons des man œuvre au pali er supé­
rieur, nous verrons qu' il peut aussi être nécessaire de 
maintenir un frein auto matiqlle ouvert , pour donne r du 
làche ou pour détendre le long brin sous leq uel un I a riot 
doi l passer. 

En ré umé, nous recom mancl on le frein automatiq ue 
ac tionn6 pat· t;On trepoids ou par I es ort. Le freill à res ort 
présenle l'a vantage d'être moin s encombrant et plu fa ile 
a régler r1ue celui a contrepoid , n condition qu ' il oit bien 
const rni t. Il ne. erait pas int erdit d'y joind re un di . po ·itif 
de ca lage . 

Lo1" ri u'o n. e sert d' un frein onlin aire, un aœe nt , pécial 
e ·t n ces ·aire pour la manœ11vre de ce f'rein (c ircnbire 
ministé riell e du 11 févr ier 1 'Ç), ) . 

En tou, cas , on ve illera à ce qu e le freineur ne pni s. e 
être atte in t pa r les chariot arr ivant au omm el. L'étude 
de la série VU montre C[Ue les frei ns à vis sont parti culi è­
rement dangereux, a ce point de vue, parce qu 'i ls obligent 
généralemenl le freineur a s'exposer. Ces freins présente nt 
aussi le défaut qu'on les manœuvre l arfoi en sens inverse 
par erreur (5 acc ident: de la séri e \ JI ). Cette rreur est 
moin. fréc1uent 13 pour les freins a levier ~2 accidents) . 
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Quel que soil le syslè rn e de freiu emplo_vé, il convient, 
L1uand il n'en résul te pas trop de compli cation, qu'il puisse 
èt re act ionné des deux cotés du palier, et ce dans le but 
d'éviter, quoi qu' il arrive, que le freinenr ne soit placé 
da ns nne po ition dangereuse . 

Masques. - L'élude de la série [X montre et l'utilité du 
masq ue et le peu cl"efficacité de la plupart des système en 
usage qui, pour cette rai on, so nl rarement emplo)1és•. 11 
im porte que le. ouverture , livrant pa sage au câble , soient 
aussi petit es que possible et que le frott ment du câble ne 
puisse pas les a 0 -randir. Notons que de trous de 8 centi­
mètre de diam ètre ont a usé l' accident n° 4 11. Signalons 
le vsl me, préconisé au Comi té de l' accident n° 437, 
con; istant en un sui por t mélalliqne port_ant une planch e 
trouée, fa cile à remplace r en cas d' usure, et le dispositif 
signalé au Comi té de l' accident n° 445, inspiré par les 

clapet Briarl. 
Voici, exlrails d'un rapport de M. l' ingénieur en chef 

Directeur L. D maret, quelques dessin de masq ues en 
usage dans le. min es du 1er arrondi em nt. 

D abor l (fi g. 139) un masqu e en 1 ois, cl un e const rn clion 
simpl et rob u te. 
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Ensui te (fig . 140), un masq ue eo fe r compo é le deux 
'fers ronds soudé sur toute leur longueur, sauf devant 1 s 
·co rdes où elles lai ·ent entre ell es un -illet. Ce système . ' 
employé a la Compagn ie de Charbonn ages belges, paraît 
donn er satisfaction . 

0 

O . 

V ue de face 

P lan 

Fig. 140. 

C ! 

Enfin (fig . 14 1), un ma que fo rmé de deux rn ulettes en 
fer, de om14 de diamèt re, avec Lrou · de 0m04, pouvant cir­
culer entre deux corni ère fixées au cl1assis de la poulie. 

Vu e de côté V ue de face 

Fig.1 '11. 
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On a co nstaté lf 11 ce cl rnier .:ysl 111 • xcellenl co mme 
protedion, occa ionne L1n e g rande li ure des co rde . On 
pourrait peul-ètre rem di r a cet incon ,·éni ent en fai,-anl 
choix, pour les roulette , d'nn e autr mati' r qn e le rer. 

B a 11 co 11p cl 'acciuents dù::; ii I en train ement du l,ras ou de 
la main ve rs la pou li e 011 l arri vé. parc:e qll l'ava lenc a 
Jane le chari ot plein a,·ec !'rein ou,·e rt t c'es t en trarer­
sa nl le pn li r I our a il r au frein 1u 'il a été pris. Ces ac:ci­
-dents s ra ient é,·ités pa r l'e mploi de poul ies n dellx levjers, 
telles qu e la [ 011li e Van Has ell (n° 566) . "Mi eux valldra it 
-q ue la tê l du plan oit a 111 énagée de telle so rte que le 
d 1a ri ots pu issent êt re e 11 gagés avec frein erré, pu is lancé· 
spontanément eu ouvrant peu à peu le frein. 

Une distance asser. gra nde entre le plan et la poulie 
con. Liluerail un meilleur n\oyen l réYeutif qu uu masq ue. 
ln pali r bien ::;pacieux es t, a to us l oi nts cl vue, co mm e 
nous le ve rron::; encore, l1 a11 tem nt. reco 111111 andab le, 

I ns/al!atio11 clr1 la pm,dù,. - Presq ne to ute le. chutes 
<le po uli e de la V[Il'" 0 sé ri e sont due ' ri l'insnffi ance de 

appu i . . 
li importe . non se nl e111 ent qu e IP chùssis s'appuie onlre 

de· 111 onlanls eo nvo nablement ca l s, mai. au si que e 
.montants oient con ·o lidés en étant ren lu . so lid aires des 
.boisa11·es voi in s et q11 e le renver · ment cl un montant ne 
p ui sse pas provoq uer ID chute de la po uli e. 

Nous ne om me, pa partisan,; cles cbaines ou des càbles 
qui reli ent le ch:' s i. oit a ux pi ces l'appui, e qui n' em­
pêche pa. nu mouv ment, so uvent d:rngcreux , lorsqu ·un 
appni se dé robe (11° :308), soit au boisage itu é en arri '- re 
de la pou lie, ca r ces li ens peuvent faire clé!"aul , comme 
dan s l'accident 11° 306, où le crochet d'a lta be s'e t ouvert 
ou bi en le chftss i peul s'en échappe r (n" 386), on, enco re: 
la brnsrprn mise so u · tension des chaî nes peut provoquer 
l'arrachement des I.J ois auxquels elle est a ttachée . 
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Les liens ne seront utiles que pou r suspendre le chàssis 
ou po~r _éviter un cl~placement latérnl(n°s 388 et 394) quand 
le _cb ass1s ~e peut et'.·e calé convenablement cont re les pa­
rois, ce qm se produit souvent dan les tailles montantes. 

Le freineur sera placé derri ère la poulie ou sur le c6lé 
de manière que l'arracbemeDt du châssis ne puisse lui 
causer le blessures o-raves. 

li. - DISPO "ITION GENÊRALE Dl PALIER . 

Et d'abor~l, une ~~nditio~ essentielle dn bon aménage­
ment du palier supeneur, c est c1ue celui-ci oit spacieux. 
Nous avons déja appelé l'attention ur cette nécessit et 
nous y insistons encore expressé!"J1 ent. 

Nous venons de voir qu'i l importe , pour éviter les acci­
dents dûs a l' entrninement vers la pouli e, que celle-ci soit 
placée assez loin cln bord oppo é du palier où . e trouve la 
barrière. 

Ensuite, et urtout, il est es entiel, et cela est démontré 
pa r de nombreux accidents, qne la man œuvre lu chariot 
l'accro bernent de celu i-ci el la mi e en regard de la voi; 
puissent se faire ai sément avec barrière ferm ée et san • t(U e 
l'on 'Oit exposé à heurter celle-c.;i . 

On évitera, en outre Cjlte le freineu1 · doive e trouver en 
fac e cl la voie ou le chario t vide remonte, maints acciüents 
ayant prouvé (voir notamm ent la érie Vl ) que le frein eur 
peu t ètre a tteint , directement ou indirectem ent, par le 
chariot remontant avee une vite se in olite. 

De accitlents nombreux ont prouvé aussi q11'i l e ·t dan­
ge~·eux de donner au pali er un e pente vers le plao; le pa lier 
dort ètre ou horizontal ou en pente in verse ; cette derni ère 
toutefoi doit èt re trè · léo·ère, a fio de ne pas rendre Je 
manœuvre. trop péni)J] es. 

Pour faciliter l'eng-a"·ement du wagonn et plein, ou rac ­
corde les rails du plan aux taL1ues üu palier pal' des taques 
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~ Gleur ou pa 1· des pi èce de fer fixée. :sur les taques _du 
palie r, ou encore en recourbant . ver l' extéri eur, l'extré­
mité le:s bourrelets des ra ils. On condamnera ùe installa­
ti on · eu bois. telles que ·elle d , l' ac ·id nt n° fi66 . 

[l conv ient que ces di positifs l en °·ag-e ment soient plac s 
de niveau et non en pente plus ou moins a ·centuée (voir 
accidents n°" 7, 259 , 26: 496 et 56:-), afin qne l'ouvrier 
qui eoga0 ·e le chariot oit moins fa ilemenL entrainé et que 
l chariot déraillé au moment de l" engag-em nt puisse être 
rerni plu facilement s111· le rails. La diffi c11lté d'engager 
sur nn « CL ur » en pente favori e ans i le décroch ement. 

Le li eux er nt di po és et le orde seront réglée le 
t -lle orle que l' envoyeur après avoir attelé le chariot plein 
et ouvert la barrière, pu iss enrran·er le chariot, dont les 
r u s tl "a"ant , enles, e trouveront Lll' la pente. Il suffira 
alors d'onnir le fri-lin Jour proYoqu r le démarrage an 
l'aide de l'onni er. Cela demande un e certaine babil té du 
frein eur, qui do it sen er le frein un peu avant la fi.n de la 
cour. e pl'écéd nte afi.n de di . po er cl un làc li e offi ant ponr 
l' engage rn nt ·uir ant. 

MaloTé Lont il anirera, même avec une co rde de lon­
g ueur uffi ant e, que l'ouvrier devra faire du « là he », 

opération qu'il ne pourra so uvenl, effectuer sans ouvrir le 
fr in. No u I enso ns don c. comm e nous le dic;;ions pin s 
hau l, a propo cl s poulie et freins, que les frein. autom a­
tique.· pe t1\·e11l ntil ern enl ètre muni s d'un di positif effica e 
p rm tlant I les caler cl ans 1a position 01n-erle. Ce calage 
era au s i née ·saire ponr ou lever le long· brin tendu, lors­

qu e celui-ci e. t trop lourd pour être tiré vers l haut . 

~Ii enx rau l fo urn ir :'t l' ouHi er nn di ·po itif bi n étal.i li · 
facilitant ces opé ra tion· que de l' in citer :'t emp lo_v er de 
moyen. fraudul eux el dangereux pour mainl nir le frein 
ou vert . 

L' inclin ai s n de la parti e supéri eur du plan devra être 
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suffi ·a nte pour que le dérnarran·e se fasse fa cilement. Plu­
sieur ac.-:iclents ont montré le danger qu'il y a à ai L ,. la 
mai1œnvre, en pous ant le chari ot plein ou en tiran l su,· 
les d bl e . 

Le ca lcul permet de détermin er quel profi l il faut donn r 
à un plan incliné pour assurer le démanage, évite,· le. 
arrêt. en plein e course el éviter un excès Le vites e fi Ja fin 
de la manœuvre. Mai· on e ·t raremen t libr , !ans le. 
min e , d'adopter les pente néce sa ires . Cependant, si le 
démarrao-e se fait dif-flcilement 11 n'l1é itera pa à nta iller 
le toit et a remblayer au mur, afi11 d'augm ente r l'inclina i­
son au • omm et, tout en avançant le palier llpéri eur \'ers 
le plan . 

Des acc ident (n°" 1 4, 1 '8, 210, 255, 350 et 4'16) ont 
montré qu'il e··t dangereux cl donn r au nivea u sup ~ri eur 
la mème direc tion que le plan , et l'accident 0 ° 1 Î n fai t 
voir r1u ' il e t mauvais d racco rder , par des a iguill e ·, les 
voi e du plan et dn niv au. ,1ieux vaut le. interrom1 r par 
de taque· et le di poser ù angle droit, afi n d'évi ter 
l 'échappement de chariots al'l'ivant llu ni\'eau. 

III. - LES BARR IERES. 

La ba rri ère est le dispositif de s1'ireté le plu s irnportant 
à la tête cl11 plan. l~lle y exi te toujours, dan: nos min s , 
mai il est arri vé sa livent qu'elle n'dait pas ferm ée · plu 
rar2ment, qu elle s'est montrée in efti cac 

Le prin cipaux sys tèmes mentionné. clan Je. rel ati,,n 
d 'accident , notam;nent dans la séri e V, ont le. u,-
vants (1) : 

10 La ba1Ti ère imple co mpos · e d'un bout de cli aîn ou 
de câble l' que on a Tocbe en traver du I lan, au moyen ----

(1) Divers dispos' t' f . . , . . . 
« l es 1 . . . 1 1 5 so nt decra s et fi gures dans une co mmun1ca t1 o n fa 11 e su r p ans i ncl1nes au - d 
l'A I L 1 poi nt e vue de la séc u ri t é>> . à la Sec1io n dQ Charleroi de 

· · g. , e 27 mars 1899 ~! 1, • . . . 
Universelle d \J' . . · par • ln gen1eur p nn c1pal G lffS EN . - Re1111e 

es · llles, fevner J 900. 
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<l' 11 n 'l'O •h et s' introd11i :a nl dans un anneau ou un œillet 
de co rde. 

Cetl barri "' re est lrè en usage dans plusi ur · de nos 
ba sitr, notamment le Borina!re. Si el le es t étab lie so lide­
rn e11t et a li:1nte11r conve nau lP, ell e remplit bi en on bnt, fi 
la condition, bien ent min, qne l'ounie z· ne néglige pas de 
la ra cc rocher np rè chaque voyan'e . car elle n'e t en 
.aucune fa çon autom atique ; 

2° La barri èr pi volante, trè · mpl o.vée à Charleroi, 
co mposée d' un bois upporté ::i une extrémi'té par un boulon 
formant pivol, et dont L antre ex.l rémité peut ·e 1 lacer , à la 
mème hauteur, ur un ta eau ou autrem ent, quand elle 
est ouverte, on s'abaisse r ju qu'a u sol qnancl elle es t fermée. 

Ouverte, ll se trouve de 10 à 25 entim ètres plus haut 
au d ssus du so l qn e le l ssus du chari ot . 

Cette barri "' re, d'nn fonctionnem ent commode et rapide, 
a donné li en à de nomb renx acci lents dan· cliver es classe , 
notamm ent, pour n cite r que ceux qui l_ui ont prop.res : 
'11 accident clan la sé ri e Vlf, ot'1 la barn ère a été proJetée 
viol0. mrn Pnt ur ]p frein cur par le wa 0 ·o nn el montant à 
irrande vile e et don t les roue d':want se relevaient, et 
5° · l nts cl an la. ri e V oü le boi est vOtileY P- par le a 1c . . 
cli a l'i ol a.u co ur cl s manrP uvres ur le plan et cesse am 1 

de fe rmer l I lan • 
Cette barri 'q·e a donc de· défauts péciaux qni la rendent 

peu recomman lai.i le; 
3, 1\Ioin recommandable encore et tout-à-fait . à pros-
. 1 le I"' J'e charbonu ac·e oi.L elle ub 1ste, est cnre c an •• . v 

1 · 1 ·èce de boi c1ue t·on pose sur le so l en travers a s1111p e P1 • • 
.1 1 C tle barrière n'a aucune effi cacité, étant souvent 

-c u p an . e b d . . 
f 1 · . les chariots qu'elle a ponr ut e retern r . - ran c 11e pa1 . , . , 
L,. ffi ce de cette barrière a cl ai lleurs é te r connue, 

1 nsu . an . . . . 
:.. 1 · ·te· par la Comm1ss1on de rev1s1on des règle-« unan1m1 , 

l ·n1·er dan a. 5"'0 séance (31 mai 1901); men s mi , 
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4° loins in effi ·ace e ·L 1 même boi . pla 'é ·ur deux 
étriers à quelqu hauteur au des us du sol (n° •195) . 

5° Il y a aussi la barre de fel' fermant le plan ho:·ir.onta-
lemenl et qu l'on sou lève pour lai er pa er l l .· 
(no 246) ; e 1a11ot 

Il a ensuil di ver · syslèmes dit · au tomatio ues · · 
l · ' 1 , mai qm 

ne e ont généralem nt que partiell ment : 

0?0 ,:es a~pareils à cl_ ef I en~laolc (cli che Lecler q etc.) 
(n 3~ el 4 4). La ·l f e t g·l1 ée de cùlé, ur un Lt'in ·l 
de_fer, ou o_ulevée I a r un cliain eue pon1· lai 1, inll'o­
dmre le cbanol. Elle e soul .,re delle-m ême au I a age 
du chariot montant · 

:
0 Il :' a aus. i la bane co udée , assez embJab le n celle 

qui ert souvent â maintenir le cLariuts dan les <1 • • JI 
peut .Y en avoi r· deux une de chaq ue ·ôlé du plan . 

0 Il a la lJarre outenu pa r deux chaî ne ou articu-
lée ave de tring le, , qui, retombée, ferme I plan (n°s 192 

1. 251) ; 

Ce divers ·_v~tèrne ne sont pas complèt ment automa­
tique·, car l ou,ri er cl il, pour· la man uvre cl l' intrn lue­
tion de chari ot ·, ou é ' arter ou uspend re c qui rt de 
barrière ; il peut oublier ensuite de 1 i-emellrP à a 1 tace. 

, 
0 La barr i' re le Mat'iliay (n° J6-) e tans i un barre 

de boi . u pe ndu e sn 1· cl haines. Eli e ·t relevée par 
1 □ Yri r et maint 11 11 r levé po ur la man ,uvre . Jai. un 
ergot. h ur té par le cha ri Jt mont:rnt la fait r -Lomb r. Irne 
e t donc a u omati ,1u · 

10° Il en e t de m · m du di po itif imaginé et e. ayé au 
Cha.~·bonnage de He .-aix, par 1'1. Leblanc, clé! •gué tt..l' in _ 
~e lion tle min et qui a été déc rit par M. l lo;-!··nieur 

olle, 11 1903 _( ,·appo rt de M. 1 [ngénieur en ·li f' Ja •q u t, 
: n;a.le. de Mm es cle Br,L_r;ique , t . , IJf , J • 7 ,- ). l nC' barre 

ois · u ·p nclu e pat· cieux manir lle· , est pour le. ma-
n c uv res mai.nt . l .. 

, nue re v-e par une cormere adapté :1 une 
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Ief pendant : cell - i est h urlée pa r l "agonn t Yi l 
r montant t la barre rel mL<:>. 

On arrive au même résultat aux Charbonnages de Liév in 
France) par une lef p ndante placée 110 peu plus ha 

dans le plan et qui e L reli ée, par un li en, ~ un crochet qui 
reti ent onlevé la ba rre coudé fo rm ant la barr.i re . Le 
choc du chariot pl in de ceodant remonte au sitùl cette 
cli ch et fait d-'gag 1· le c r ·het; la ban oudée retombe 
al ors en place . 

[I y a d autres _v Lème qui r.om mandeut. du ba du 
plan la ba rri ~re du J ali er upéri Lli'. 

Nous croyons inlér ssanl de i0 ·naler il ette plac le 
di po iti f' a utomatiqu syst' me Oeg·auq ue, en usag depui 
lonn-l mp aux ardoi ï re de la R naissance i:i Fuma: (voi r 
tig.'142).Ile tco mposées ntiell em ntded ux leviersAA, 
portant c hacun a une extrémité un abot d'arrêt b, l' autr 
exlr mité étant terminée Jar une que ue c. Le deux leYier 
AA pivolenl autour <le axe fixe· oo t ont reli , par un 
s_rtème arLicul , à un levi r à main m I lacé sur le coté, 
en dehor de la voie. 

La fio•ure position 1 indique en plan, la I o ition de l'en-
emble <lu taquet lor que. le wagon e trouve dan le plan 

incli né . A l'a rrivée du wa,0 on ur l palier les boudin 1 
rou s l'avaul re errent au lomatiquemenl les qu u s cc cl 
levi rs AA e cp1i amène 1" sabot bb ·u1· le rail · l'en-
semble d11 sv t.è111e occupe alor la po ·ition 2 . 

La dHan c ent re le · qu ues c el 1 :s sabo s b t évidem­
ment plu o- rand que l'écartement des e i ux dn wagon, 
d façon que les sabo t , dan leur mouvement provoqué 
par l'ac tion cl roue d'avant ur le queue de~ leYier • 
ne vi nnent pa. toucher le roue a rrière. 

~ e moment , le sabots bb f rmenl la voie et uppri­
ment le ri qu e dn r tour du wa 0 ·on dan le plan incliné 
ap r \s qn'i l a été déernc hé du câble . 
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Lor, r1u 'on veut f'ai1· dP cendre 
pr'. de sabot bb · la man11 ' ll\'I' 
dé..,.an·e la YOi de,·ant le wagon 

le wêw· n on l'a mène .... 
à la main du I vier m, 

et le taq uet rep rend la 

p , i Li n 1. 
On peul r marqt1er qu , m ' me dMts tle position la 

voie e t enco 1·e fe rm -e pn r les qu eu0s du leYi er qui sont 
,· on s placer en trav r ur I rail. . 

Ce liY rse barriè res a11Lomatiqu s 0 11 semi-aulomati ­
qu s . ont pour h plupa rt r omrn andable : 1 ur rnploi 
aurait co nj urô div rs ac ·icleuts . < n p ut aussi, a ns do ul , 
ar riv r â de -_v t me plu. parfa it · t la qu ·Li on r te 

11 , . rle . 
En au ndant , n J11 s I ens n qn la l.ia rri "r . i111p l d -

•rit au l 0 e l n re adm i ~iL>l , i Il l bien insta ll ·•e, 
ce qu i t fa il e · . mai .. · ornme Ile ne l pas au to rn a tiqu , 
il imporLP quP d - in trn ·Lions , ·•Y èr soi0 nt uunné s p ur 

qu' ou ne néµ·l io·. ja rn ai de la r pla er a pr li aq n rn a-
1Ht> U \ r l, urlout. pou r qu 'o n nr 1' 0 11\ï' pa avant. qu , le 
tha ri ol ne il bi n el clùrn nt acc ro •h{> el placé tl0,·ai1 t 1 
plan. l oui· ce la, il est intli s1 en. ab le, omme nou. l avo ns 
dr_i i'i lit que les J ali er . ient onvenabl m nt pa i nx. 

Di on . en te rmin ant , qu uou · ne ornm es I as l arti ans 
de ba rri re. 111nltir les 1u elquef i mpl yées ons prét xle 
d' atcL·oit re l:L ' tuilé et qui u'onl d'at1tre ffet. qu - <le 
multiJ li r le:-; o ·casions d néµ·li !.!·en e le la pa rt des pré­
po. . C ux- i, cla n ·e ca , sont. enclin. a n<' fair , u age 
qn tl'nn de üispo ilifs, et il reste al< rs un e f rm lt1re 
insuffis, nle. ~J ie ux Yat1l ll oi.-ir un P- ba rri ère unique bien 
colllli t. ion n " que d'r n ' tablir d ux dont cha<" un estdéf e-

t ll'-' ll Se. 
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/) Le palier inférieur . 

La question du palier. inférieur es t sur to ut im p r tante 
a co nsidérer au po int de vu e de c q11 e nous avons appe lé 
la « ea u. e seco nde » ou la « eau e co nco rnitaott~ » de 
accident de plan iucliués. 

c ·e t, en effet, ·ouvent la dispo.-ition dérectueu e lie ·e 
palier ou l'imprndence qui y est com mise qui fai t aboutir a 
un accident maint « fait anornial » qui 'es t prod uit au 
palier supéri eur ou . ur le plan mème. 

La ondi tion e . nti elle fi laq uell e doit répondre le dit 
palier e t facil e a énooc 1·: ce palier doit èire te l que le 
préposé a la rnao œuvre des chariots so it toujours, ou 
presque toujou rs, a l'abri des co u queoces c1 ·u11 dévale­
meut, pour un e ca use quelconque le Ion~· du plan . 

No n · avons dit « pre que toujou rs»; il st, n fret, 
irnpo sibl e, qu oi qu'on ra . e, cl' viter t1ue l'ouvrier ne ·oit 
un moment expo é : c'est lor~qu'il passe, pour le be ·o ins 
de la manœ uvr , d'un coté a l' autre du plan. Mai · ce 
moment doit êtr trè.- court. 

Toute· les 111 an uv re , la réception ou l'en\'oi de· wa­
gon nets, leur déc ro ·bement et leur accroc li ement , 1 accrn­
chement tt la «cravate» la si~•· nalisation, etc . , doivent et 
p U\'enl se faire avec l'ouvri er ab rité. 

Eli .- le peu veut car il uffi l pour cela IJ ue l palie1· ·oi t, 
des deux côtés, éla rgi par des ab ri spaàeu:); el maintenus 
absolirnient libr,s, i, bien ente11du , la base <lu plan ne e 
trouv pa dan un e voi de nivea u, ca oü le pali r e 
trouve, par le fait même, acces ·ible de· deux cùté . 

_Il_a été fréqLiemment in isté s11r te point et la circulaire 
mini_s t~riell e du 11 juin rno? le fait encore d'une f'aço u 
explicite Malo•t·é c l 

. · o e a, on ne co n tate qu8 trop so uvent que 
les (<. niches >) sont l . . . .. , 

. ou )1en trop exig ues ou emco mbr •p de 
bois ou de toute ·ortes de maté riaux. 

. Q9~3 LES ACCIDENTS SUR LES PLA rs !CLIN -Es u 

A remarquer qu'e lles doivent, et peuvent, èlre tell e~ _que 
l 'ouvri er puis e s':v mettre a l' ab ri, non seul ement apres les 
manœuvres faites, mai~ au si pour effecwer le manœuvres 
elles-mêmes. 

Ce principe est f9rm el et, co mm ~ il e t fo_l't simple, nous 
pouvons nou dispenser de nous _étendre !avantage. . . 

Donc une nidrn de haque co l du pla n, un acces aux 
sian aux' de chaque ·ù Lé, une« cravate >) de chaqu coté . 

[l es t presque superilu <l'ajouter que to ul , s~1r le _p~lier, 
doi t être di posé pour que les manœ uvre soient facile~ : 
c'est ainsi, no tamment, que des « pointes de cœur )) se ront 
établie avec a ·sez de soin pour que le hariot vide, une 
fois placé, s engage de lui-m ême sur 1~ rails sans que 
l'ouvri er soit obli 0 ·é de le g uider à la main. 

Deux mot· au suj et de ce di positif si simple qu'on 
appelle cra ale. La faço n dont _il ~st appliqué dan les 
charbonnages est g'énéralement a t1 sfa1 ante('~). eulernent, 
de nombreu es néo·li gences ont li eu à ce suJ e~ cl la ~ar~ 
d 'é e' Il f'au t éri o'er en princip , et tenir la main a es pt pos . o . . . , 
son execitlion, que le brin de câble ne doi t ·pma1s etre 
libre au pied du plall : il doit toujou rs èlre accroché ou au 
ch ariot ou a la cravate . 

Il va de soi c1ue la lon crueur du càble doit être c::dcnlée 
o l' de tell e so rte cine l'acc rochement à la cravate, c 11ne part 

n' empè be pas les mallœ nvres a n_somm~t du plan iuc_l iné, 
d'au tre par t n 8 laisse pas le c banot plern de cendre even­
tuellement sur le plan as ez loin pour qu'une man nvre 
dangereuse soit nécessaire. 

Des accident , assez nombreux sont ·urvenus par suite de 
ce que des ga leri es de roulage étai ent établies soit directe-

Il ) Faisons remarquer toute fo is que l'~~neau disposé s111· /e s
1
0I est p eu recom-

bl a. il ,encrasse est peu v1s1ble et le cro,·hel sen de tach~ trop manda e, c, 1 ~ ' 

facilement. 
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ment , oit avec un e certa in~ ob liquité , dans le I rolonirn­
ment des plans inclin és . 

Il :' a évidemment la une ca use de danger en plu · : ce lle 
de voir les chario ts dévalant o casionn er des ravages jus­
qu·assez loin clans la vqie de niveau. -

Cette disposition se ra donc évitée autant que poss ible . 
Quand on ne ponna le faire, on prend ra des me. ure de 
écurité supplémentaires indiq uée pa r les ci rconstances 

pour parer â ce danger pécial. 

Il en es t de mème po ur cette di spo ition très usitée cla ns 
quelqu es charbo nnages à grand es platenrns de faibl e in cli­
nais~ n, où de larges plans in clinés, à ran~ es de plu sieurs 
chanots, sont ra t:ordés à la voie hori zon tal e de roulage 
par une par ti e en co urbe. 

_La disposition la plus favo rab le, - d'ail leurs la plus 
u it_ée: - es_t celle où le plan in ·l iné aboutit par angle 
droit a la voie de roulaae . 

Un clang:er spécial y existe néanm oins : les rouleurs de 
la voie ~e ni veau_ peuven~ être at tei nts par le véh i ules du 
plan. C st ce qui est arnvé clans 6 ou 7 accidents. 

~e mo_v~ n radica l es t d'i oler pa r un mas ·if so lide la 
voie de nivea u de la ha. e du plan incl in é. On y aura 
rec~u r quand 

1
le roul age est important. · 

mon, on s arrange ra de fa ço n à ce que toutes les 
man uvre . et tous les tran ports au pied du plan soient 
effectué par le rn • 'é , 
ét Il' . . me p1 pose ; on po urra , par exemple m:) 1:· , pr ·s de 1~ ha ~ dn 1 lan, un évitement oü le préposé 
.. □ e 1,a le cban ol v1rl es qui descendent le plan et où il 
111 a. ~ autre part, chercher les chari ots plein s am é . . 
es h1 erchenrs. . en ~ pa1 

.. 
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g) Le plan incliné lui-même. 

I. - DI SPOSITION DU PLAN. - 'l'RA:--SPORT DES BOIS. 

SIGNAUX . 

Disposition du plan. - La plupa rt des plan incl in és 
son t à doub le voie; mais, pou r beanco u1, en vue de la 
réduction de la largeur , la double voie compl te n'existe 
que sur une parti e de la longueur, qu elquefois au char­
geage eulement; le res te, généralement la partie infé­
ri eure, est à tro i ou. même à deux rails. 
· Gette disposition, avantageuse à certa in s points de vue, 
augmente les dangers résultant du cléva lement des ,, agon­
nets, ca r presque toujou rs le clévalement de l'un entraine 
un choc violent sui· l'autre, dans le plan ou an pied de 
celui-ci. Il est arrivé maints accidents 0 11 l préposé au bas 
du plan aurait pu évite r l'un des wag·o nnets mais n'a pu se 
soustraire au choc du second . 

Le plan inclin é :'l double vo ie cl'nn bout à l'autre est 
don c bi en moins dangereux qne t:e lui n ayant que deux ou 
trois rails à la parti e inféri eure . 

11 y a aussi des plans tout-à-fait disti ncts l'un de l 'a utre; 
d'autre sont en files : soit à cbargeag·e interm édiaire, soit 
<< à répétition », c'est-à-dire consistant en une série de 
plans inclinés distin cts mais placés bo ut à bout. 

Nous avons eu, sur les plans il cliar 0 ·eaE'·e in te rm édiaire , 
a sez rares dan no mines, 3 accident : les n°s 20, 387 
et 535. Les 11°s 20 et 535 se so nt produits par suite du 
décrochement accidentel ou inopportun de la chaîne d'al­
longe (txirure ou rallon_rj'ue); l'a utre est nn_e chute de 

poulie. . . . 
Sur le plans à répé t1t1on, il y a u de nombreux acci -

dents dans les diverses séri es . En voici les plus caracté­
ristique , dont la cause es t la dispositi on en fi le : -

g accident ré ultant de ce c111e le wag·on net dévale d' un 
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plan a un autre, soit en brisant ou en fra nchi s ·ant la bar­
rière fermée, so it en passant librement, la barrière ayant 
été laissée ouverte · 

4 accidents résultant d'une confusion de sio·naux 0 11 

d' erreur du freiueur due au vois i □ age immédiat de J eux 
plans ; 

1 accident est dù a une co nfn .- ion des chaîn es de deux 
plans. 

Cette simple ~nonciati on l'a it conn aHre le. d:ingers spé­
ciaux de ce lte dispo ition. 

Le report la téral e ·t donc to ujours a recomm ander. 
Dans son Cours d'exploitation, M. Haton de la Go npilli ë: re 
s'exprime co mme suit a propos des plans inclin és succe -
sif's (t. II , p. 868): « On a so in de ne pas mett re le travées 
en prolonga tion directe et de le rejeter sur le cùté a un e 
co urte distance l'un e le l'au tre. >> 

Transpor t des bois. - Des acc idents so nt surven us fré­
qu emment il l'occasion du transport de pièces de boisao·e 

d' . l b ou auLre matéri aux alle és aux wagonnet ou mal établis 
sur ceux-ci . 

fi e t l1 autement a recom mande r ue fa ire usage, pou r ce 
genr~ ue tran p_o rt. d'un matériel spécial bien approprié 
au dit usage. S1 cela n est pas pratiq uement réa li sable à 
ca l! . e ,lu peu d'importance du chanti er 0 11 poli t . r un e au re 
rai on, ce transport ne devra se fai1·e que da 1 l c1· . . 1 s ces co n 1-
t10n bien déte rminées par la urv P. illail '·e t , 1 . . · , " e avec ues 
précautions toutes péc1ales en tout cas ;., l 1 t d . . · ' , " par c u trans-por <H' rna1re. 

Siynœu.x . - Les cléfauts de la si,.,, nal· . . . 
• ti 1saL1on a la voix 

apparais eut dans beaueoup d'accidents · 
9 'd , notamm ent dans acc1 ents de la sé ri e VI où les ,· ' 
· , ' signaux ont été mal 
rn te rprelés ou ont été donnés trop tôt 

é · par l' acc rocheur, encore occup a atteler le chari ot vide. 

LES ACC Jl)E NTS SUR LES PLANS IN CLI 1 ÈS 

Les signaux co nsistant en des .co ups frappés sur la caisse 
du chariot vide pré entent aussi le premi er de ces défauts. 

La sonnette, placée au sommet, avec cord on règnant sur 
toute la lqngueur du plan, est employée presque partout. 
Ce système peut cependant présenter certai n inconvé­
nient~ : la sonnette peut fonct ionne r intempestivement 
(n°s 542 et 68 1), quand un e pierre tombe sur le cordon ou 
que celui-ci est heurté involontairement par <les ouvri ers 
travaillant dan le plan ; ces ouvriers peuve nt aussi sonner 
trop t6t , sans allenclre qu ils oient ga ré à la ba ·e du plan 
(n° 510); enfi n il es t arrivé que le co rdon 'enrnulait autou r 
du brin montant dn câble (n° 530). 

Le meilleur système de signali sa tion serait ce lui qui ne 
pounait être man œuvré que du fond, par l'acc rocheur ga ré, 
après avoir attelé le chariot vide, et qui ne pourrait fonc­
tionn er in tempestivemen t par la chute d'une pierre ou d'un 
bois ou par le fait d'ouvri ers occupés ou circul ant sur le 
plan. 

Le Com ité de l'accident 510 a rappelé le sifflet Arnould, 
à air comprimé. qui répond à ce conditions. Non ne 
savons si ce sifflet es t encore en usage. Des sonneries élec­
t riques, a ac ti on ner par magnéto, pourraient aussi conve­
nir, quand leur usage est permis clans le chantier. 

Il importe non seulement que l'appa reil de signalisation 
soit bien choisi et bien installé, mais aussi que les signaux 
soient spécifiés avec discernement. Un seul coup ne pourra 
sio·nifi er la mise en marche, mais seulement l'arrêt (542) . 
n°v aura un signal bien défini pour an noncer la mnntée de 

e.r onnes et un autre pour annoncer que les personn es 
~lescenclant le plan sont arri vées en bas (18 '1 ) . 

Dans les plans à trava il intensif, une sonneri e de haut en 
bas sera utile po ur ce dernier cas . Une sonn erie de ce genre 
rendrai t an si des servi tes clans les plans 0 11 les manœuvres 
sont rares; il ar rive, comm e clans 1 accident n° 122, qne le 
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frein eur ne fait la manœuvre sui va nte que longte rn1 s ap rès 
qu e l'accrocheur a accroché le chari ot vide et donné le 
sig·oal. En pareil cas, la seconde sonnerie se rvirait 6 avertir 
l'accrocheur que la rnan œuvre suivan te va avoir lieu. 

Certains des dispositifs qui seront appliqués· dans les 
puits pour assurer la réciprocité des signaux prescrite par 
l'arti cle 12 de l'arrêté roya l du 10 décembre 1910, pourront 
peut-être trouver leu r app lica tion dans les plans inclinés, 
ainsi d'ailleurs que d'autres progrès en cours de réalisa tion, 
par les moyens électriques ou autrement, dans l' exploita­
ti on des mines. 

IL - MANŒ "VRES DA 'S LE PLAN . - GRAPPI 'S DE SURETÉ. 

Nous avons déjà dit, claus le préambule de la série XI, 
que le nombre d'accidents survenus au cours ou à l 'occa­
sion de manœuvres exécut~es sur le plan incliné atteio-nait 
l . b 
a centarne. 

On en trouvera les circonstances dans les résumés et on 
en tirera d' utiles enseignements. 

On constatera que beaucoup cl' entre enx auraient été 
évités si l' on avait di sposé ou si l'on avait fa i t usao·e d'un 
moyen cl immob ili se r le wago nnet qu'il s'agissait tle ~lécaler 
ou de remett re sur rails, et cela indépendamment du càble 
et du frein . 

. Déja_ le 17 _janvier 1898, une circulaire ministérielle 
s1gnala1t ce pomt à l'attention des exploitants et 1 r · ·t . , . , . . . . eur 1a1 sa1 
connaitr e, a titre d exemple, un dispositif employé dans un 
charbonnage du Couchant de Mons. 

Depuis lors, divers autres di spositifs on+ été · · é 
l . • 1mag in s et 

ernp oyés; les uns se fixent aux rails d'aut , , res aux tra-
verses , d autres au boisage . On préférera l' 1·, 

d d • • un ou autre 
mo e e fixation smvanl la nature ou l' état d 1 . n t d' . , e a voie. 

en __ es a_u_t res qm s attachent aux câbl0 s 
b ., eux-mêmes 

ou qm immo ihsent ceux-ci. C'est certes de',ïa• 
.., un résultat. 
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acquis, mais il e t manife te, et cela résul te au si de plu­
·ieurs acc icleots, que le but e t mieux atteint si c'est le wa­
gonnet lui-même qui e t maintenu, et ce la à un appui fixe. 

Les di positifs qui s'attachent a ux rail le font g- "nérale­
ment par coincement. Sans les ·ond amnèr absolum ent, 
nous pr"férons uu autre mode d'attacl1 e que le coi ucem nt, 
toujours un peu hasa rdeux. 

Le g rappin form é d'un crochet te rminan t un e chaine tte 
e t q11i s'enga,ge dans un e lraverse, pré ente ent re autres 
défauts, celui d'être difficile à retirer s' il est en tension. 
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Fig 143 . 

Jl convieut que, après la remise snr rails et l'accroche­
ment au câble, la chaine du grappin puisse se détendre en 
s'a llongea nt on encore se dégager pal' t~n déclic . _ . 

Comme exemple de la première solution, nous rnd1quon 
· -·ès fig· 143 ce que l)OUtTait être une chaine exten-c1-ap1 , • , 

sible . . . . . 
Comme solution par le décli c, nous signalons 1 emploi 

du « chien de sûreté>> des ta illes montant~s, dont plu ieurs 

d · soiit donués au cours de ce mémoire . · essrns 
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Il convien t que le dépa rt du déclic soit défendu par un e 
goupille, ain si qu 'il est figuré au chapitre des crochets, 
pour éviter qu'il ne se détache quand la chaîn e n'est pas 
en tensio n, ce qui pourrait ètre néc:essaire pour permettre 
les « pesées)> de la remise a rails. 

Voici, fig. 144, un grappin proposé par M. Dauge, 
délég ué ouvrier a l'inspec tion des min e . Il est signalé par 
M. l'lngénieur en chef Directeu 1· Libotte comme avant été 
essayé avec succè ·· au~ Charbonnages de Ressaix.· 

Le croquis en indique suffîsam menL le fonctionnement. 
Po ur 1 en lève ment du grappin. ap rès remise du ch .- t 

1 • a110 
ur rai ·, tl ·uffit d'app uyer sur le càble cl'al.ta he du 

wagonnet . 

En _to ut cas, nous in isto11s fortement sur l' emploi. l' 
bon d ·rr . 1 • • . c un 

1spos1 1 ue rna 11) l nue cln clianot qu il s'a.,,.i t de m _ 
nœuHe r sur 1 1 · • • 0 a e P an et r1u1 de vrall •tre un accessoi re obli -

1 

1 
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gatoire dan to ut plan . Il co nvi ent qu'il y en ait au moius 
deux , que l'on con erverait en haut et en bas du plan, 
pln tot que de les faire voyager a,·ec le chario t, ·e qui pré­
sente des inconvénients (n° 534). 

Il es t a remar·quer que le wago no et devront être main­
tenns Lo u clenx. pour que la man uvre pu isse se faire sa ns 
danger, surtout en cas de déraillement ou de calage du 
chario t vide. 

Indépendammen t de l'usage du grappin , il importe de 
régler d'une façon méthodique tontes les opérations de la 
roanœuvre et de la remise en marche, de fa çon à ce que 
cel le-ci ne se fa se que lor que frein eur et accrocheur du 
bas so nt bien rem is à leur poste. 

A li tre d'indication, voici com ment il po urrait être I ro­

céclé. No us supposons le cas, le plus fréquent, où il y a un 
homm e à la base et un au sommeL : 

1° Le freinenr descendra cl ans le plan, a1 rès avoir se rré 
et calé ·o n f'rein, en emportant son _Tappin de sû reté; 

2° Après "tre rendu compt e de la situatio n et avo ir, au 
beso in, a suj etti le chario·t dérai ll 0, à l'a ide d11 grappin, il 
appellera I accrocheur de la base, qui montera avec son 
grap pi n pou r immo biliser le deuxième chari ot si cela est 
néces aire ; 

:3° Les leux hommes dégageront le chari ot calé ou 
cl éraill', en évitant ùe se placer en aval, el termin ro nt. en 
tons ca , l'opéra tion en se tenant en amont. A l'occa ion 
de l':=iccitlent 11 ° 126, on a signa lé le conseil de dérailler, 
au préal<1b le le trni n de roues d'amont et le te rminer par 
cel ni -ci. On enl èvera ensui te les grap pins · 

,1,0 Le denx ouvriers reto urneront à leur poste avec leur 
grapp in et le l'rei neur ne co nti nuera la manœuvr lf ll 'ap rès 
avoir reçn le ., ig nal cl onn6, de la ba e, pa r I accrocheur 

ga ré; 
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5° En aucun cas le frein ne pourra être ouvert pour 
aider à la remise sur rails ou au décalage . C est pourquoi 
nous préféron que le frein eui· ue reste pas près du frein, 
même lorsqu'il y a un perso nnel suffisant pour fa ire, sans 
lui , laman œu vre à exécuter clan le plan. 

fil. - TAQT ;f!:TS DE RET!sN UE. 

n moyen d'empêcher un grand nombre d 'accidents 
serait de disposer le long des voies, à des distances assez 
rapproch es l'un de l'autre, des taquets qui reti endraient 
les chariots dévalant inopportu nément. 

Le moyen est employé cou ramment en Angl eterre, dans 
les _vo ies à transport mécaniqu e où les wagonnets circulent 
touJou rs dans le même sens. Les taquets peuvent être de 
simples ergots inclinés dans le sens de la marche montante 
et o cillant auto ur d'un axe; ils s'effacent sous la poussée 
des essieux des wagonnets et se relèvent ensuite par l' effort 
d'un léger contrepoids , de faço n à arrêter tout chari ot 
descendant. En voici un croq ui s schématique (fi g . 145) (i l v 
a cl s clispo itifs forts divers): 

Fig . 14;\. 

Ce procédé pourrait être appliqué dans ce rtaines vallées 
et anssi dans d'autres plans à tran sport mécanique, où le 
mouvement se fait toujours dans lP- même sens, et, bien 
entendu) ur la voie des chariots montants seulement. 
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Il existe ans i de dispositif agi sa nt su r les wagonnets 
descendants et a_ ,ant pour objet de le anêter quand ils 
atteignent une vitesse anormale, ce qui e t le cas quand 
ils dé, aient non accro hés . 

On en a propo é d'autres , reposant :rnr le principe des 
parachutes et utilisant la rnptu re du càble. 

La ligure 146 ci-après donne un exemple des premiers, 
tiré de l'Oesterreischische Z eitschri/t fi.i r Be1·g- und Hüt­
tenwesen, montrant le di positif en usa0 ·e dans une mine 
de Bohème. 

F ig . 1-16. 

Quand l'axe du chari ot heurte le doigt a, avec a vites e 

le Ce doigt s'efface et laisse passer; mais si la 
oorma , . 

·t est exaœérée la rolat1on de la came est alors telle v1 esse , o ' 
l doigt b se lève à son tour et arrête le deuxième 

que e . cl 1 . . 
essieu du chariot ou celm u c ianot sm~rant. 

Il t évident que pour le bon fonct10nnement de tels 
es_l il est indispensable que la vitesse normale soit 

appare1 s, . 
bien réglée et bien umforme. 
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Toutefois, la so lu tion du problème qne nous avons indi­
qué, intéresse tellement la sécuri té des plans inclinés que 
nous avon s cru devo ir:' atlire r l 'attention. 

h) Cas spéciaux . 

I. - PLANS I NCLINÈS DES TAILL ES MONTA NTES . 

Les accidents arrivés SU I' ces plans son t au nombre de 49. 
~~ en tro uve dans presque toutes le· .-t.'.•ries, mai s particu­
herement dans les séries I, III, VIII et IX. 

L'installation de ces pla ns, dont la du rée est générale­
ment courte, n'es t pas touj ours fai te avec tous les soins 
désirables. . 
. Ces plans se carac lérisent par l'absence de palier supé­

neur et par la néces ité d'allo1wer la corde au f'ur et à t) 

mesure de l'avancement. L'accident n° 49 a montré que la 
réserve de corde, nécessaire pour l' allongement , peut être 
une eau ·e de dan ger . 

Un grand nombre d'accidents sont dùs a la défectno ité 
de l'ama l'rage du chariot en cha rgement au sommet. Il ne 
suffi t pas de maintenir le chariot en chargement en serrant 
le frein; un dispositif' d'am a rrage de sûreté est indispen­
sable. Il se co mpo era cl un e chaîn e se te rmin ant par un 
crochet pouvant 'en lever sans la détendre, tel que les 
« chi ens» cl écl'i ts a l'occasion de plu sieurs accidents et 
don t nous avo ns déjà pl11sieurs fois recommandé l'emploi. 
Ce crochet se ra accroché directement au chariot et non 
aux chaînette d'attelage du cal> le. 

Tl e t désirable que ces chaîn ettes soient munies de cro­
ch L • de ùreté (croeli et ann elé) , po ur évi ter le dé ro be­
rnent pendant le cha ro·eme nt a lors c1ne ces chaîn ettes so nt 
tl ét d b ' en ues. On recommandera en tons cas , au perso nn el <le 
vérifie l' 1 ' · . , r atte age avan t de remettre le chariot sur rails et 
cl enlever le << chien >>. 

il' 

LEJ ACC I DENTS SUR LES PLANS I NC LII\ÈS 

Les acc idents nos 4 15 et 432 ont montré quïl est néces­
saire de co lln ir le· poulies, placées sur le sol, dans les­
quelles le pied de l'ouvrier peut s'eno·ager. 

Il. - VALLEES. 

Les acciden ts surven u dans les vallées, ou défonce­
ments, on t au nombre de 99 sur 690 soit le septièrn e du 
lotal; or la prnportion des vallées ex istant dans nos mines 
par rappo rt à l' ens mble des voies de tran sport incli nées à 
forte pente n'est ce rtainement pas aussi élev e. Il y a clone 
excès d'accidents clans les va llées. · 

Ces accidents se renco ntrent sur to ut da ns les •·érie 
suivantes: · 

SERIE II: Ruptures cle pièces d'attel age : 13 sur 30 dont 
~ ruptures de p,ièces Lle-,:ag_ounets. Cela. provient , e1; pa r­
tie, de ce que l on emploi e fréq uemment, dans le va llée::; 
des véhi cule spéciaux qui ne remontent pa a la sutfac~ 
et dont l'e11 t1·eti en et la nrveillan ce so nt diffi ciles • 

SŒRIE IX: Entraînement ve rs le treuil , choc de la mani­
velle : 24 li!' 6î, dont 2 cas d'entrainement par le câble , 
2 cas de pri se de la main dans les engrerw ge · d' un treuil à 

bras, 10 cas de choc de la mani velle d"un treuil à bra 
3 a ciden ts de man ège à cheval et î acc idents survenus at; 
treuil mème (a ai1· ·omprimé, électri rrue ou à ~sence). Ces 
accidents ,o nt, l' ailleurs, inclé[ endanls cl la nature de la 

force motri ce . 
De ce acc idents, il résulte, pour les tre uils a bras, que 

les engrnnages doivent être protégés (n°5 ~48 et 452) ; 
qu'une broc lte est insuffisant~ pour les ca}er et Lfu'il faut 
un encli L[tleLage double (comités des n°s 4o9, 462 et 464) 

ou, si possible, un frein. 
Les man èges devront être muni s d'un cli Ll uet d'al'l'èt. 
Pour les treuil s mécaniques , les engrenages et le · pièces 
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en monvement ù vront 'tre proLégé (n°· 443, dfl et 471) 
et il fa udra vei ll r à ce c1ue le ·càble ne puisse I a. ch vau­
cher sur la partie déjn enrou lée sur le tamboul' (n°s 436, 
442 et 455) . 

ÊRIE XrI : OnHier mont s sur le chariot : -1. cas 
sur 7. On com1 rend a s z, comme n u l'a, ün d 'jà dit 
clans le p1·éambnle de la érie X If , qne les homme s i nt 
tenté d e foire I"emonter ur le ,allé·e~ apr une longue 
j urnée, cl travail. Rien n'est pourtant plu s clang reux. 
P res,iue to us ce · accicl nts fu rent mortel . 

ÈRIE ' lif: Ou, rier frapp é· sur le plan par des véhi­
cules en momem ent: · 11r 1-·. 

Parmi le · a · id nt caractéri tique , citon ceux qui 
montrent le dange r de travai ll e1· ou de re ter au. pied d'une 
vallée, mème s'il y exi Le un di po itif d an· t : n°• 36, 63, 
131, 216, 22 et ·ôc'O . Ile t né ·e saire, dan le taille en 
vallée, cl ce r tout travail p ndant le transport eL cle 
protégeI" efficacem nt le ouvI"ier o cupé dan· la "allée 
pendant les arrêt · du transport. 

En omme le vall es ne doiv nt faire 1 objet. de me ures 
ù écurité particulière· qu'en ce qui ~onc~!·ne le~ c~ i po i­
tifs d'arr ' t et üe protection cl treu il ·, l rn t. rd1ct1011 de 
éjourn 1· kl 1 ba e ou à l'aval de la base I' nclant les 

manœuvres et la protection de. tailles ·ituée a l aval du 
palier inférieur . 

U importe au i de faire u aP'e de bonnes fo urches 
0 . 

d'arrêt. Ces fourche ont placées a l'ar rière de charwts 
plein " m ntan I vallées, afin d' mp "cheI" un reLo ur 
int mp ·tif. 

L'uti lité de c four·ches a été contestée parce qu'i l en 
· t peu cl vraiment efficaces e aussi parc quelle em­

pêchent l retour vers l'aval dn chariot plein , lors 1. ue le 
tr uil n t plus capable de le faire monter (n°s 13, et 139), 

, 
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ou parce qu'elle ' contrarient la remise Pn mar h . n cas 
cl arrèt anx point' mort du trnnil, pendant la manœuvre. 

L'emploi de fourches aurait pr bablement évité nombre 
cl a ci lents. 

La fou rche ordinaire l'ut ineffü . .:ace dans l' acc ident n° 86, 
où 11 . 'e t retou rnée sous le wagonn t. J\Iême con tata­
tion au cour <l'e ai fa it à la suite de l accid nt n° 1 9. 

La fo ui' 1 e remplit son office da ns le accid nLs n°• 4-. 
et 51 ; dan. le as de l'a cidenl n° 8î, lie était. effi a e 
!or que la rame comportait deux 0 hariot:s. ma i non lors­
qu'il y en avait trois . 

Un t_;pe de four he recommandable e l celui décrit à 
l'occa ion de l'accident n° 108 et qui e t. en usag au Char­
bonnage ùu Roton, ~ Farcien nes . 

Nous pen ons qu les fourche cl arr't doivent être ren­
dues obli 0 ,atoi res da n le vallées, mais qu'il importe de 
vérifier, dao chaque ca!';, i la fourche employé ne peut 
se ren,e1·ser ous le chariot, ni s'échapper latéral ment. 

Nou rapr ellP,ron ici c; que nous a von dit 1 lus haut 
au u_ jet de· ta ruet de retenue, dispositif qui pourraient 
êt re d'applicati on clans certaines vallées. 

III. - PLANS A CRARTOT-PORTEl R. 

17 accid nt , tous graves, sont urven u · clan· c s plan . 

On n'v r ncontre 0 'uè r le cas fortuit . C'e t dir qu une 
bonne 0 ;.gan isation du trava i! et t1n e bon 11 e dispo ·iti?n des 
lieux p rmeLtra ient de le éviter en _très Tande pa_rti_e. 

Voicicomment.egroupent lesacc1deot·caractén tique: 

a) Cir nlation cla n le plan m 'm e =. n"~ 581, 5 '5, 600 
et 60 ·1. (La victime d ce cle rmer fut notr collè ue 
Ve rn ion, gui o·lis a et fit une ch ute mort Ile, en 
pa. ant · dan un plan à chariot-] orteur au co~1rs 
d'u ne visite de travaux. C n e L I a au émotI n 
rpie nous évo,1uo ns ici ce tri te év nernent) ; 
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b) Circulation ur l'esca lier d' un plan ~ cha rio t-porteur: 
ll 0 61 4. · 

' c) Chari ot plein s'échappant du nivea 11 upérieur ou 
lan é en l ab ence du po r teur : n°" 232, 262 et 4._'2 ; 

<i ) Ca lage défectueux du por teul' a la ba.-e : 11 ° 655 · 
e) Potelle non protégée a la base : 11 ° 690 ; 
() Manœuvre cla n le plan m ' rn e : 0°'562, 6t:;7 etf,8b ; 
.CJ) Réparati c, n de la vo ûte de la ga lerie, sur plancher: 

11° 686 . 

No us estimon. , avec notre regretté co ll \gue Marcette 
(n' 595), que la cil'culation sul' ces plans, :'i trè · fo rte 
pen te, es t un véritable exe rcice acrobati que qui expose n 
des chutes ·ouvenL mortell es . Elle doit êt re interdite et on 
l~i réserve l'a uo compartiment , mun i d'échelles ou d'esca­
lier , enhèrernent éparé du plan (n° 6 14) , ou bien des 
voies i nclépendan tes de ce plan. 

Le so mmet <lu plan devrait ê tre mu ni d' un di pos it if' 
auto matique d'a rrêt, qui :'e fface ra it a l' arrivée du po rte ur 
et qu i empêc herait que des chari ots pui ·ent . ' cbapper ou 
êt r la 11 cés en l' au en •e du porte ur . De nomb reux cl ispo i­
tifs de ce g·eore ex i.- tent e t so nt déerits dans les traités 
~•exploitat io11 . Beauco ll p d'e ntl'e eux sn nt :s im ples, pra­
ti ques et effi aces; ou n'a que l"ernl an as du choix . 

\. la ba · , on dispose ra d'un wJJe effi cac' et SÙI' de 
ca lage dn po l'lenr et on \'enlourern üe lJan·i cre, · L, au 
be.-oi n, cl 0·arcl e-co rps . 

. Enfi o, les moindres manœuvres à exéu1ter dans le plan 
meme par le ouv ri ers exigent la plus a raode prudence, a 
ca~. e de la fo r te peote, et il est bon de ne le ex •eu te r 
qu en présence cl un surveill ant ave1·ti on du c ll ef-miu eur. 

Faiso ns rRmaruue. . l , . 
- ~ , · 1 1 r1ue s1 es pl a 11 s a chan ol-porlenr 

Pl(·,sentent <l e, da nge rs ·péciaux a ca use de leur fo rte 
peote, eu revancl . l' . 

1e, a c autres po ints de vue , ils sont plus 

... 

' 
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sùr , notamment par suite de ce que l'amar rage est fait 
une fo is pour toutes et peut l'être avec to us les soins dési­
rables . Les procédé automatiques pour barrières à enclen­
chement, etc ., ont aussi mie ux réalisa bles. En somme, les 
plan inclinés~ chariot-porteur , qui constituent un procédé 
p I us perfec tion né, sont cl ' une nature in termécli ai re · entre 
celle des plans incli nés ordinaires et ce lle cl puits d'ex­
t raction. Ils peLI\ ent être équipés cl une fa ço n qui se rap­
proche de la manière do nt le sont ces derniers . 

i) Choix et formation du personnel. 

Il n'e ·t pas douteux qne l' inexpérience, le manque de 
sangfro icl du perso nn el e t l'insuffi sante connaissance des 
installations furent les ca uses d' un grand nombre d'acci-

clen ts. . 
ous avons vu qne, dans 16 accidents de la série VII, le 

fre ineur était nouveau ou ne s'occupait qu acc identellement 
de la besogne qni lui avait été confiée . D'autre part, l'on 
voi t souvent l'accrocheur de la ba e s'exposer inutilement 
pendant la manœuvre ou, même, quitter son abri , effrayé 
par le bruit de la manœuvre ou du dévalement d'un chariot. 

L'on confie parfois la besogne des plans inclinés à des 
ouvrie rs absolument trop j eunes : dans 7 accidents, des 
·amins de 12 à 15 an étaient préposé au ommet ou a la 

: ase ou participaient à la remise sur rails d' un chariot 
déraill é. Dans l'un d'eux, un e?fan t .de 12 ans était aide-

. teur d'un plan de 8 mètres de long ueur et de 27 à 34° 
caya i · t • d' ·et· de pente , oü les manœuvre c evaien etre nne rap1 ité 

ver tigineuse. . . , , 
L'apprentissage du tra:a1~ de la mrne . n est pas regle-

té Cl1ez nous comme 111 est clans certams pays. Il serait men , , . 
d' -11 u·s malaisé de fixer l âge et le temps de service qu'i l a1 el d . . 1. fa ut exige r du personnel · es voies rnc mées . 
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Il ne serait cependant pas excessif de demander de ne 
con:âer ces installations qu'à des mineurs de prnfession, 
préférablement des traîneurs, que leur métier a · appelés 
souvent près des plans inclinés, et ne pas se contenter de 
leur faire donn er quelques instructions par 'un surveill a nt. 

Comme nous l'avons déjà dit , la sécurité dans les pla ns 
inclinés exige qu'à côté d'une ins tallation· aussi parfaite 
que possible, il y ait, de la part du personnel, une atten­
tion soutenue et une discipline sévère. La bonne formation 
de ce personn el intervient donc pour une large part dans 
les bons résultats qu'on est en droit d'attendre de l 'adop­
tion des meilleures mesures rle sécurit é ; on ne saurait donc 
apporter trnp de soin a cette formation. 

Bruxelles-Mons, 1914-1915. 
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